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L'Année Nouvelle 
"Kous sommes au plus mauvais mo-

iRMHit de la campagne d'hiver. Si, cette 
tannée, le temps n'a pas été trop rigûu-
treux, des pluies constantes ont rendu 
Sa terre particulièrement hostile au 
faravail des tranchées. Des deux côtés, 

y 'les soldats vivent dans la boue et ils 
~ ont dû s'habituer à cette existence 

jeami-terrestre, semi-aquatique qui leur 
fcnpose une lutte continuelle contre le 
plus insaisissable des éléments. 

Bientôt les temps changeront, les 
jgTands vents de février se lèveront et 
eéoheront la terre, les jours plus longs 
toordront sur les nuits et peu à peu 
arrêteront plus longtemps le soleil. Le 
renouveau pénétrera les corps, d'abord 
et puis les âmes; encore quelques se-
maines, et la France aura donné l'ef-
tfort de résistance et d'endurance maxi-
Krium; l'action «naîtra de cette évolu-

^iion des choses, ramenant l<a confiance 
«n des fours meilleurs et plus doux. 

La nature n'est pas seule à préparer 
feette reprise : les hommes doivent y 
mettre la main, et ils l'y mettent, en 

Des deux côtes on travaille beau-
eoup. Nous avions davantage à rega-
gner pour que notre organisation fût 
au point; aussi ces délais nous ont-ils 
tété grandement profitables. L'artillerie 
ïourde, les munitions, les uniformes, 
les ravitaillements, tout a été complé-
jlé, remanié, achevé. Les formations 

**>j.rêgimentaires sont toujours tenues au 
complet; il reste d«s hommes en abon-
'dance dans les dépôts. Jamais notre 
Organisation militaire n'a été mieux 
au point. Nos troupes sont entraînées; 
telles ne pouvaient gagner en courage, 
mais elles se sont affermies en expé-
rience, solidité, ténacité. 
; Les tentatives qui ont été faites d'un 
bout à l'autre de la vaste ligne des 
Opérations pour reprendre contact avec 
l'ennemi n'ont pas toutes été couron-
nées de succès, mais elles ont obtenu 
des résultats considérables sur les-
quels il faut se garder de fermer les 

r^yeux. Dans le nord, l'ennemi a re-
eoncé, pour le moment du moins, à 
sa formidable poussée sur Calais; par-
tout nous avons regagné du terrain. 
La force de notre position est telle que 
pes combats se réduisent presque tou-
jours à des engagement d'artillerie 
avec des offensives partielles : la con-
fiance est absolue. 

ïl en est de même sur toute la ligne 
gui s'étend de l'Aisne aux Vosges : sur 
un point seulement nous avons dû cé-
der du terrain, c'est dans l'affaire de 
fVregny, au flanc des collines qui envi-
«ronnent Soissons. Les détails sont con-

nus, je n'y reviendrai pas. Ce qu'il con-
sent de répéter, c'est que l'affaire était 
jtoute locale et que ses résultats n'ont 
pas été ceux que l'ennemi avait es-
comptés. Dans cette boucle de Sois-
gons, nos lignes se trouvaient en une 
position très périlleuse, accrochées 
tru'elles étaient aux pentes des falai-
ses, tandis que les troupes allemandes 
(Occupaient les plateaux supérieurs, 
ï/jrs de la première affaire de Vregny, 
tvous avions abordé la crête; mais les 

l^j&liemanas.ont amené des renforts con-
sidérables et, par un habile mouve-
ment tournant, nous ont forcés à quit-
jter le terrain conquis par nous. Après 
avoir été vainqueurs pendant trois 
jjjours, nous avons dû reculer le qua-
trième et le cinquième jour. Les'Al-
lemands n'ont pas pu, avec toutes leurs 
forces, nous rejeter au delà de la ri-
irière. Nous avons gardé un point d'ap-
pui très ferme sur la rive droite en 
avant de Soissons. C'est, une affaire à 

^îreprendre. 

Quand serons-nous en mesure de le 
faire? Il n'y a qu'à s'en rapporter au 
général en chef. Il saura trouver et 
préparer l'heure opportune. 

En attendant, l'état-major allemand, 
qui attendait de cette affaire de Vre-
gny beaucoup plus qu'elle n'a donné — 
la preuve en est que l'on avait fait 
venir l'empereur, dans l'espoir sans 
doute de le faire assister à la reprise 
de Soissons, — l'état-major allemand a 
essayé de profiter des circonstances 
pour jeter la panique dans la popula-
tion civile. Soudain, le bruit s'est ré-
pandu que des flottilles de zeppelins 
allaient bombarder la capitale. Des 
précautions ont été prises, et jusqu'ici 
rien n'ést venu... Une flottille de zep-
pelins — à supposer qu'elle existe — 
ne se met pas en mouvement sans 
grands risques, et si elle échoue, le 
résultat se retourne contre ceux qui 
ont préparé cette tactique nouvelle, 
plus terrifiante qu'efficace.' 

Même aux lumières éteintes, la te-
nue de Paris est parfaitement calme. : 
rien qui sente l'effroi ou même l'émo-
tion. On regarde de temps en temps le 
ci.el, et on attend. 

L'essai fait en Angleterre ne paraît 
pas avoir donné de résultats bien sé-
rieux jusqu'ici. Quelques bâtiments 
détruits, des vies innocentes sacri-
fiées... et la fuite rapide des oiseaux 
meurtriers. Cela peut faire haïr un peu 
plus cette gent haïssable, mais quant 
à modifier si peu que ce soit la. dispo-
sition des esprits, il n'en est pas ques-
tion. 

Le seul résultat de ces vols, annon-
cés à grand fracas, sera de hâter, s'il 
est possible, la préparation et le passa-
ge sur le continent des renforts bri-
tanniques, et ceci nous ramène à la 
préparation générale de la guerre pour 
le printemps qui. s'approche. De part 
et d'autre, il faut des troupes fraîches; 
de part et d'autre, on vide les caser-
nes, on remplace les hommes qui ga-
gnent le front par les classes. 1915 et 
1916; les Allemands ont fait appel à 
toute leur jeunesse, la France de mê-
me, et les innombrables bataillons rus-
ses puisent dans les réservoirs formi-
dables que chaque année de popula-
tion accrue leur présente. 

Mais l'Angleterre a pris les devants, 
précisément parce que sa population 
virile n'était pas préparée- et encadrée 
dès le début de la guerre. Elle aura 
1 million d'hommes au printemps; 
déjà les premiers contingents sont ar-
rivés. « La misérable petite armée » se 
déveleppe, malgré ses pertes, 'jusqu'à 
devenir une armée redoutable telle que 
l'Angleterre n'avait même pas rêvé 
qu'elle pût jamais l'avoir. Si l'Angle-
terre elle-même est surprise de sa for-
ce, l'Allemagne en sera surprise bien, 
davantage. On comptait avoir affaire 
à un adversaire surtout insulaire et 
maritime, le voici qui défend ses foyers 
sur le continent. Les renforts alle-
mands annoncés déjà trouveront à qui 
parler. 

D'autre3 surprises interviendront 
sans doute pour produire le déclan-
chement final. 'liesipeupTês méditerra-
néens et latins ont une conscience trop 
nette de leur mission et de leur res-
ponsabilité pour ne pas s'être décidés 
à prendre position. Ce n'est un mys-
tère pour personne qu'ils se préparent. 
Qu'il s'agisse d'abord d'une simple 
pression diplomatique, qu'il s'agisse, 
plutôt qu'on ne le pense, d'une in-
tervention militaire, le résultat sera 
identique dans ses données générales, 
sinon dans son efficacité, immédiate. 
Les peuples qui auraient arraché des 
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concessions politiques ou territoriales 
à la coalition germanique auraient tout 
à craindre si cette coalition obtenait 
la victoire : infailliblement elle se re-
tournerait contre eux, et ils seraient 
écrasés. 

D'ores et déjà les dés sont jetés; la 
force des choses, de ce côté encore, 
travaille pour nous. L'empereur Guil-
laume disait dans une proclamation 
récente : « Nous aurons à combattre 
d'autres ônnemis. » Oui, tel est le sort 
de l'Allemagne : elle est en train d'a-
meuter l'univers. A qui la faute? 
Qu'elle cherche en elle-même; qu'elle 
reconnaisse ses fautes, son orgueil, sa 
violence, sa barbarie farouche ! L'an-
née qui s'ouvre, cette année 1915 en-

J core noyée dans la brume, verra sans 
doute au ciel le soleil de la victoire 
et sur terre l'heure de la justice im-
manente que tant y 'admirables sacri-
fices auront préparée. 

GABRIEL HANOTAUX. 

es 

de l'Académie française 

LE TREMBLEMENT DE TERRE EN ITALIE 

LES RUINES DU THEATRE D'AVEZZANQ APRES LA CATASTROPHE Pboto CHUSSEAU-FLAVIENS 

Un artilleur qui a pris part à la batailla, do 
Crouy écrit i 

Mercredi, réveil à 5 heures. La canon-
nade continue depuis dimanche. Nous de-
vons appuyer une attaque. On tiraille de 
7 heures à midi. Les nouvelles sont bon-
nes. Le capitaine nous annonce qu'à notre 
gauche, du côté de Crouy, une division 
vient d'entrer dans les Boches comme 
dans du Beurre. 

Tout-à- coup, on apprend que sur notre 
front les deux premières tranchées sont 
prises par l'ennemi; qu'ils entrent en co-
lonnes dans les tranchées qui sont devant 
nous. Puis, arrive un trompette; il appor-
te un ordre au capitaine; celui-ci le lit, en-
lève son manteau, tend le pli à son lieute-
nant et dit : « C'est bien, la batterie va se 
sacrifier, M 

L'ordre est de faire partir sans retard 
les avant-trains et tous les hommes non 
utilisables aux pièces. Les autres tireront 
jusqu'à la dernière gargousse, mettront 
les canons hors de service, et puis... 

Nous exécutons l'ordre pendant que les 
autres batteries et les troupes se retirent. 
Nous tirons sans arrêt; le capitaine porte 
lui-même des projectiles aux pièces qui 
s'échauffent au point de brûler les doigts 
des servants. Naturellement, les obus dé-
gringolent de tous les côtés ; bientôt, les 
balles s'en mêlent; on n'y fait pas atten-
tion; on tire, et personne n'est encore blés* 
6é. 

Les obus cessent de tomber; seulement 
les balles redoublent. On entend partout : 
« Flac I Flac 1 » Les Boches apparaissent 
sur la crête; nous tirons une dernière bor-
dée; nous n'avons plus de munitions. L'or-
dre est exécuté. 

Le capitaine fait alors enlever les culas-
ses, dit aux hommes de se retirer le plus 
rapidement possible et quitte la batterie 
le dernier, alors que les Boches, qui ont 
vu notre mouvement, accourent et redou-
blent leur tir. " 

Nous dévalons la pente à toute vitesse; 
deux servants sont blessés, mais nous les 
emmenons. Le capitaine est atteint par 
une balle à la jambe, nous l'emportons 
jusqu'à une ambulance. En résumé, nous 
avons trois blessés seulement et personne 
n'est resté entre le3 mains de l'ennemi. 
C'est une chance incroyable. 

Mais nous ne sommes pas hors de dan-
ger; il nous faut passer de l'autre côté de 
l'Aisne. Nous avons trois kilomètres de 
plaine à traverser, toujours poursuivis 
par les obus; nous passons à travers les 
champs détrempés et les shrapnells nous 
accompagnent ! On arrive enfin au pont, 
mais la rivière est en crue et nous devons 
la traverser ayant de l'eau jusqu'au-des-
sus des genoux. De l'autre côté, le remblai 
de la ligne de chemin de fer nous offre 
un abri, et, dès lors, nous poursuivons no-
tre chemin sans crainte. 

Des renforts étant arrivés, nous espé-
rions pouvoir aller dans la nuit rechercher 
nos chères pièces; il nous a fallu, hélas 1 
y renoncer. Savoir nos canons entre les 
mains de ces sales Boches 1 C'est navrant. 

Et cependant, ce n'est pas de notre fau-
te. Si la crue.de l'Aisne n'avait pas empê-
ché l'approvisionnement de notre artillerie 
et l'arrivée des renforts, qui étaient là, 
tout- près, sur l'autre bord, au lieu de recu-
ler nous enlevions le morceau. 

Cest une revanche à prendre, et noua la 
reprendrons. 

et les Etats balkaniques 
lia jWission de % Ghenadiefî 

ROECC; 28 janvier. — Un silence relatil s'est 
déjà établi dans la presse romaine au sujet 
de M. Ghenadiefi. On ne sait rien de précis 
jusqu'ici sur le véritable but du voyage de 
l'ancien ministre bulgare ; on sait seulement 
que M. Ghenadiefi a eu des entretiens avec 
lo ministre des affaires étrangères, M. Son 
nino, et avcrf'le président du conseil, M. Sa 
landra. Des renseignements concordants, 
puisés à des sources diverses et sérieuses, 
permettraient de croire cependant que M 
Ghenadiefi ne serait pas chargé d'une mis 
sion précise, et que son voyage aurait plutôt 
pour but de fixer l'orientation de la Bulga-
rie, qui désire actuellement comme précé-
demment maintenir sa stricte neutralité et 
conserve toujours l'espoir de voir la ques-
tion macédonienne remise sur le tapis au 
moment de la réunion du Congrès européen. 

Le cabinet de Sofia, dit-on à Rome, a ce-
pendant l'impression qu'il serait prudent 
pour la Bulgarie de préparer diplomatique-
ment dès aujourd'hui le règlement éventuel 
de cette question. Le gouvernement bulgare, 
qui connaît la bienveillance réelle de l'Italie 
envers tous les Etats balkaniques, veo-rait, 
dit-on, avec plaisir le gouvernement Italien 
prendre l'initiative d'un rapprochement des 
Etats balkaniques, rendu .difficile Jusqu'à 
présent par le peu de cordialité qui règne 
entre la Bulgarie et certains de ses voisins. 
Il ne s'agit là que d'une hypothèse, mais elle 
a été émise par des per30nn.es assez au cou-
rant de la politique bulgare pour mériter 
créance 

Quant à l'attitude de l'Italie, elle serait la 
suivante : Le cabinet italien désirerait sincè-
rement voir des rapports cordiaux s'établir 
entre les différents Etats balkaniques. Toute-
fois il ne saurait oublier les rapports excel-
lents qui lient l'Italie à la Serbie, à la Rou-
manie et à la Grèce, et il hésiterait certaine-
ment à prendre l'initiative d'une pression 
sur l'un quelconque de ces Etats pour l'ame-
ner à céder des territoires à la Bulgarie. 

Il apparaît donc comme probable que la 
Bulgarie devrait plutôt tenter de conclure un 
accord direct avec les autres Etats balkani-
ques que de compter sur l'entremise d'une 
grande puissance pour amener . une autre 
solution de la question macédonienne. On re-
marque beaucoup à Rome le fait que M. Ghe-
nadieff, lors de son passage à Vienne, n'a eu 
aucun entretien avec les personnalités poli-
tiques austro-hongroises. 

Les opérations militaires qui se dérou-
lent aux colonies ont évidemment peu 
d'importance, comparées aux luttes titani-
ques qui ensanglantent l'Europe, et elles 
retiennent d'autant moins l'attention que 
le sort de notre empire colonial, chacun le 
sait, se réglera sur les champs de bataille 
du continent-

Pou rtant, il est assez piquant de consta-
ter que, petit à petit, l'Allemagne perd ses 
possessions, alors qu'un des buts avoués 
de sa longue préparation à la guerre était 
5a mainmise sur notre vaste et riche em-
pire coloniaL 

Ici encore, le rêve de nos ambitieux voi-
sins aura été déçu, et pour avoir voulu fai-
re flotter partout leur pavillon, ils au-
ront bientôt l'amère déception de ne le 
voir flotter nulle part en dehors de leurs 
frontières, sans doute elles-mêmes bien 
resserrées. 

Dans la poursuite de leur idéal colonial, 
Bs ont1 pourtant apporté cet esprit de mé-
thode, cette logique et cette ténacité aux-
quels ils durent la réussite de tant d'entre-
prises, et l'œuvre qu'ils ont créée de tou-
tes pièces est d'autant plus admirable 
qu'elle fut très rapide. 

Si, en effet, on veut bien se rappeler 
qu'ils sont restés très longtemps rebelles 
& toute extension territoriale hors d'Euro-
*, fidèles en cela aux théories erronées 
e Bismarck, qui fut souvent un homme 

d'Etat à courtes vues — beaucoup de ses 
compatriotes en conviennent eux-mêmes 

on peut s'étonner des résultats qu'ils 
ont obtenus, 

La politique coloniale allemande ne date 
guère que de 1884, et si les grosses fautes 
d'une diplomatie aveugle vont amener la 
chute de ce qu'elle a édifié, il n'en est pas 
moins vrai que nos rivaux possèdent le 
troisième empire d'outre-mer du monde. 

Quand ils ont jeté leurs regards eonvol-
teurs sur l'Afrique, celle-ci était en gran-
de partie partagée entre la France, l'An-
gleterre et d'autres puissances européen-
nes; ses régions les plus riches étaient oc-
cupées et, seuls, des pays tropicaux de 
valeur secondaire n'avaient pas encore de 
maîtres. Sans hésiter, les Allemands s'y 
Installèrent et y firent d'excellente beso-
gna 

Mais nos voisins ne se contentèrent pas 
de s'implanter -sur le eontinent noir, où 
fis possèdent le Togo, le Cameroun, le 
Sud-Ouest africain et l'Afrique orientale 
allemande; ils voulurent avoir des posses-
sions dans le monde entier et s'installè-
rent en Nouvelle-Guinée, dans les archi-
pels de Bismarck, des Salomon, des Mars-
hall et des Samoa. Ils achetèrent, de plus, 
à l'Espagne les lies Carolines, et, par un 
coup d'audace, arrachèrent à la Chine la 
cession à bail du territoire de Kiao-
Tchéou, dont ils firent la forteresse du 
germanisme en Extrême-Orient. 

A ce qu'a déjà dit ici de ces diverses 
colonies un de nos collaborateurs, nous 
n'ajouterons rien; et, si nous avons vou-
lu en donner h nouveau la nomenclature, 
c'est pour souligner l'importance de l'œu-
vre accomplie par nos ennemis en trente 
ans, œuvre qu'il n'eût tenu qu'à une poli-
tique moins orgueilleuse et plus intelli-
gente de ne pas rendre éphémère. 

La superficie totale des colonies alle-
mandes n'est pas inférieure à 2,850,000 ki-
lomètres carrés, que peuplent 18 millions 
d'habitants. Toutes sont des terres d'ex-
ploitation, telles que l'Afrique occidentale 
et l'Afrique équatoriale françaises, et non 
des terres de peuplement, comme l'Algé-
rie, la Tunisie, le Maroc; aussi n'y comp-
te-t-on que 30,000 Européens, dont la moi-
tié au moins se trouve dans le Sud-Ouest 
africain. 

Bien que n'ayant pas, comme nous le 
disions plus haut, les contrées les plus fer-
tiles, les plus riches TOÎrlqT^Tiîs Alle-
mands sont arrivés, par des efforts con-
sidérables, par la constitution d'un outil-
lage économique que beaucoup de nos pos-
sessions pourraient leur envier, à obtenir 
des régions qu'ils occupent une production 
agricole et minière d'une réelle importan-
ce. Et, partout ailleurs où ils se sont éta-
blis, ils ont fait preuve d'un sens prati-

que remarquable; à telle enseigne que 1» 
commerce extérieur de leurs colonies at-
teignait déjà en 1912 le total de 550 mflJ 
lions de francs, ayant doublé en l'espaça 
de six ans, et que les capitaux engagés • 
dans ces possessions étaient évalués àv 
600 millions, dont une notable partie dé-
tenue par les Compagnies extrayant le dia* 
mant dans le Sud-Ouest africain,, 

Enfin, le réseau ferré des colonies 
germaniques était, ces derniers temps, 
d'environ 5,000 kilomètres, dont la cons^ 
traction avait coûté près de 400 millions.! 

Et tout cela n'était que le commence* 
ment de l'exécution de vastes projets qui 
nous sont apparus comme bien menaçants' 
en 1911, lorsque nos voisins, comme prix 
d'une prétendue liberté d'action qu'ils: 
nous laissaient au Maroc, se sont fait don-
ner en Afrique équatoriale française ces 
deux tentacules dirigés vers le Congo 
belge, à travers lequel, après s'en êtrei 
emparés, ils rêvaient de faire passer leur 
ligne ferrée reliant l'océan Indien à l'océan" 
Atlantique. 

Mais à tant d'ambition l'issue de ls. 

frande conflagration européenne 'inelrra-
ientôt fin, si ce n'est déjà fait, et de l'ex*' 

pansion germanique, comme de l'ambi-
tieuse formule de, Guillaume II : « L'aveniri 
de l'Allemagne est sur mer », il ne restera 
heureusement que le souvenir. 

Nous ne savons comment sera fait la 
partage des colonies allemandes, mais( 
nous ne doutons pas que nos diplomates" 
sauront obtenir la part qui nous revient, 
celle à laquelle nous donnent droit des', 
considérations de voisinage sur le sol afrt* 
catn, d'intérêt politique et économique* 

P. DIALA!* 

UNE LETTRE 
DU GÉNÉRAL LÉMAN 

Amsterdam, 23 janvier. — Le vaillant de», 
femseur de Liège, le général Léman, & 
adressé à un de ses amis interné en Hollan-
de la lettre suivante, que publie 1' « Indé-
pendance belge » . 

c Citadelle de Magdeûauarg, 
2 décembre 1914. 

»Moû cher et vaillant X..., 
«Merci de tout cœur pour votre bon sou-

venir. A vous mes vœux les plus sincères 
pour votre entier rétablissement qui sera, 
je l'espère, accéléré par votre nature ro-
buste et par la trempe de votre âme de-sol-
dat : les blessures glorieuses guérissent plus 
vite que les autres. Mieux que personne, je 
comprends le chagrin que vous devez res-
sentir à vous voir transporté en terre étran-
gèr*. J'ai dû subir l'amputation d'un or-
tefi gangrené, et la commotion'que j'ai re-
çue à Loncin m'a fort abîmé la santé. J'é-
tais, comme vous avez pu le constater, fort' 
bien portant et tort endurant au moment où 
la guerre a éclaté, mais à soixante-trois ans, 
les tissus ne sont plus assez élastiques pour 
subir des chocs pareils à ceux qui m'ont 
frappé. Aussi, indépendamment du fait que 
la cicatrisation de ma blessure au pied n'es* 
pas encore faite, j'ai des manifestations dia-
bétiques et cardiaques. Tout le monde com-
prendra que l'idée de mourir en captivité 
me fait horreur, mais j'espère qu'il n'est 
pas encore question de ma fin. 

» Mon cœur a été avec vous et avec tous 
les Beiges le jour de la fête du roi, vous l'a-
vez bien pensé. 

« G.-G. LEMAN. » 

Découverte d'une Source 
de Pétrole en Espagne 

Madrid, 22 janvier. — Au cours de travaux 
de sondage effectués à Gijon, dans un terrain 
houiller, une colonne liquide chaude a jailli,1 

s'élevant à une grande hauteur. Presque!i 
aussitôt elle s'est enflammée. On croit êtra 
en présence d'une source de pétrole. Le fe» 
continue. 

LE DÉRAILLEMENT DE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT 

rions 
à Prague et à Piisen 

Genève, 23 janvier. — Les étudiants socia-
listes de Prague se spnt Uvrés à une vio-
lente manifestation contre le bourgmestre, 
qui ne s'était pas opposé à l'exécution des 
étudiants ascusés de haute trahison pour 
avoir, au cours d une assemblée secrète, éla-
boré le plan d'une reconstiiution de l'an-
cienne Bohème indépendante. Cette manifes-
tation a provoqué de graves bagarres et de 
nombreuses arrestations. 

A Pilsen, une démonstration populaire or-
ganisée par les groupes intellectuels a eu 
lieu contre la guerre. Là aussi, des bagarres 
ont entraîné des arrestations. 

LA LOCOMOTIVE DU TRAIN DÉRAILLÉ 
On sait Que l'accident a été causé par un écoulement qui avait obstrué la vole. 
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Oberlé 
par René BAZIN 

de l'Académie Française 

VIII 
Chez Carolts 

(Sut£ej. 

;i/9 petit commis de- banque fila le 
premier en rajustant ses lunettes-
puis la laitière avec son pot de cuivre 
$ur la hanche et qui Leva les épaules 
.toute seule, en reluquant Farnow-
puis le boucher accouru de la bouti-
aue voisine; puis deux bateliers qui 
fâchèrent de paraître indifférents 
jbien qu'ils eussent tous deux beau-
fcoup do sang aux pommettes; puis 
$es gamins, qui avaient eu envie de 
pleurer, et qui se poussaient le cou-
içLe, à présent, et s'en allaient avec un 
'éclat de rire. L'officier se rapprocha 
jalors de son compagnon de route, de-
meuré sur. la .«au.clifi.^i0rM.jlu cÂnaL. 

— Vous avez été loin, ce me semble, 
dit Oberlé : oa que vous venez de fai-
re est défendu par des ordres formels 
de l'empereur. Vous risquez d'avoir 
une histoire... 

— C'est la seule manière de traiter 
ces brutes-là ! répondit Farnow, les 
yeux encore flambants. D'ailleurs, 
croyez-moi, il a déjà rendu ma gifle 
à ses chevaux, et, demain, il aura tout 
oublié. 

Les deux jeunes gens marchèrent 
côte à côte, jusqu'aux jardins de l'U-
niversité, sans plus rien se dire, ré-
fléchissant à ce qui venait de se pas-
ser. Farnow mettait une .paire de 
gants neufs pour remplacer l'autre, 
probablement souillée par la joue du 
soldat. Il se pencha enfin du côté de 
Jean, et, gravement, avec une con-
viction évidente, il reprit : 

--Vous étiez bien jeune quand ]e 
vous rencontrai, mon char. Nous au-
rons quelques confidences à nous fai-
re avant de connaître exactement nos 
opinions respectives sur bien des 
points. Mais je m'étonme que vous 
n'ayez pas encore aperçu, vous qui 
avez séjourné dans toutes les provin-
ces de l'Allemagne, que nous sommes 
nés pour la conquête du monde, et 
que les conquérants i ne sont pas des 
hommes doux, jamais, ni même des 
hommes parfaitement justes. 

11 ajouta après quelques pas : 
t »~Jâ sarajA désolé de., vùua ...avûk 

déplu, Oberlé; mais je ne peux pas 
vous cacher que je ne regrette pas ce 
que j'ai fait. Sachez seulement qu'au 
fond de mes colères, il y a la disci-
pline, la hiérarchie, la dignité de l'ar-
mée dont je fais partie... Ne rappor-
tez pas l'incident, chez vous, sans di-
re l'excuse... Ce serait trahir un ami... 
Allions, au revoir 1 

Il tendit la main. Ses yeux bleus 
perdirent, pour un moment, quelque 
chose de leur indifférence hautaine : 

— Au revoir, Oberlé I Voua êtes à 
la porte d© votre bureaucrate des fo-
rêts. 

IX 

La Rencontra 

Jean revint d'assez bonne heure à 
la gare de Strasbourg, et prit le train 
pour Obernai, où il avait laissé sa bicy-
clette. En faisant la route d'Obernai à 
Alsheim, il aperçut, dans les prairies 
que traverse le Dasch, près de Bern-
hardsweiler, un* seconde cigogne 
immobile sur un pied. ' 

Ce fut même la première chose qu'il 
dit à Lucienne, rencontrée sous les ar-
bres du parc. Elle lisait, habillée d'une 
robe gris de lin avec des applications 
de guipure au corsage. Ses yeux intel-
ligents se levèrent en souriant de la 

entendit la bruit de la machine sur le 
sable. Jean sauta à terre; Lucienne 
l'embrassa, et dit : 

— Mon cher, que tu me manques 
donc 1 Que diable fais-tu toujours en 
voyage? 

—■ Des découvertes, ma chère sceur.« 
D'abord, j'ai vu deux cigognes, arri-
vées au jour sacré, 23 avril, exactes 
comme des notaires. 

Une moue des lèvres rouges montra 
le peu de cas qu'elle faisait de la nou-
velle. 

— Ensuite? 
— J'ai passé trois heures dans les 

bureaux de la conservation des forêts, 
où j'ai appris... 

— Tu diras ça à mon père, interrom-
pit-elle. Je vois tant de bois, vivant et 
mort, ici, que je n'ai aucune envie 
d'en avoir l'esprit volontairement oc-
cupé. Raconte-moi donc une nouvelle 
de Strasbourg, une toilette, une con-
versation avec quelqu'un du monde 1 

— C'est vrai, dit en riant le je^ne 
homme; j'ai fait une rencontre. 

— Intéressante? 
«— Oui; une ancienne connaissance 

de Munich, un lieutenant de hussards. 
— M. de Farnow? 
— Lui-même, le lieutenant au 9e 

hussards rhénans Wilhelm von Far-
now. Qu'as-tu donc? 

Ils étaient à, la moitié de l'avenue, 
protégés par un massif d'arbustes. Lu-
cifianek. Jœaœft_jâ jaro^catricô .somme 

la 

est 

avait 

toujours, croisa les bras et dit, calmant 
sa voix : 

— Il y a qu'il m'aime. 
— Lui? 
— Et que je l'aime. 
Jean s'écarta de sa sceur pour, 

mieux voir. 
— Cela n'est pas possible 1 
«— Et pourquoi donc ? 
-- Mais, Lucienne, parce qu H 

Allemand, Prussien, officier 1 
' Il y eut un silence, le coup 

porté. Jean devint tout pâle. Il reprit : 
•—- Tu n'ignores pas, non plus, qu il 

est protestant? 
Elle jeta son livre sur le banc, et re-

levant la tête, et toute frémissante 
sous la contradiction : ^«in^,, 

— Crois-tu que jf> n'aie pas réfléchi? 
Je sais tout ce qu'on peut dire. Je sais 
que le monde d'Alsace, le monde into-
lérant et borné dont nous sommes en-
tourés, ne se gênera pas. Oui, on crie-
ra on m'accusera, on me plaindra, on 
essaiera de m'ébranler, et tu commen-
ces, toi, n'est-ce pas ? Mais je te pré-
viens que les arguments sont inutiles, 
tous les arguments... Je l'aime. Ce n'est 
pas à faire, c'est fait. Et je n'ai qu'un 
désir : savoir si tu seras pour ou con-
tre moi. Car ma résolutiom. mon ami, 
ne changera pas. 

— Oh I mon Dieu, mon Dieu I fît 
Jean en se cachant la figure dans ses 
mains 

faire tant de peine. Je ne comprends 
pas. Est-ce que tu partages leur haine 
stupide? Dis? Je surmonte bien mon 
émotion pour te parlerl Dis donc? Par-
le donc? Tu es plus pâle que moi, qui 
suis cependant seule en cause ! 

Elle lui prit les mains et lui décou-
vrit le visage. Et Jean la considéra un 
moment d'un air étrange, comme ceux 
dont le regard n'a pas encore été re-
joint par la pensée* 

Puis il dit : 
— Tu te trompes: nous sommes tous 

deux en cause, Lucienne 1 
— Pourquoi ? 
— L'un contre l'autre, parce que j'ai 

aussi un amour à t'apprendra : j'aime 
Odile Bastian ! 

Elle fut épouvantée de ce qu'elle en-
trevit dans ce nom d'Odile, et touchée 
en même temps, parce que l'argument 
était un argument d'amour et une 
confidence. Toute son irritation tomba 
subitement. Lucienne pencha la tête 
sur l'épaule de son frère. Ses coques 
de cheveux blonds mêlés de roux se 
gonflèrent et s'ébouriffèrent contre le 
cou de Jean. Elle murmura : 

— Mon pauvre Jean,... la fatalité 
nous poursuit... Odile Bastian et l'au-
tre... Deux amours qui s'excluent... 
Ah I mon pauvre cher, c'est le drame 
de famille qui se perpétue par nous !.M 

Elle se redressa, ayant cru entendre 
un pas, et prenant le bras de sonirà-

— Nous ne pouvons pas causer ic~ 
Il faut pourtant que nous nous dision 
autre chose que des noms... Si mon 
re nous surprenait, ou maman, q_ 
travaille, au salon, à je ne sais quelle! 
sempiternelle tapisserie... Ah I moxi 
ami, quand je songe qu'à quelques pas^ 
d'elle nous échangeons des secrets 
comme ceux-là, et qu'elle ne s'en dou-3 
te pas 1... Mais nous d'abord, n'est-cd 
pas ? nous I... 

Elle eut un instant la pensée de reW 
venir à la maison et de monter dan* 
sa chambre avec Jean. Puis, sa déci« 
dant pour un meilleur abri : 

— Viens dans les champs; peei 
sonne ne nous troublera. 

Au bras l'un de l'autre, pressant la 
pas, se parlant à voix basse et-pai 
phrases brèves, ils sortirent par la 
grille, dépassèrent un peu l'extrémité 
de l'enclos, et, à droite de la route, qui 
était plus haute que les terres voisines;, 
ils descendirent la pente d'un sentie 
dont on voyait la bande grise presqu 
à l'infini, entre les blés naissants, 
jà chacun d'eux, après la première 
nute de surprise, d'accablement, 
ce que l'autre allait souffrir, chac 
avait fait retour sur soi-même. 

— Peutrêtre avons-nous tort de noua| 
troubler, dit Lucienne en s'engageanf 
dans le sentier. Est-il certain aue noJ[' 
deux projets soient inconciliables î 

OLKaitHJj 
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Les Preuves de la Barbarie allemande 
L'Enquête officielle belge 

Paris, 23 janvier. — La légation de 
Belgique nous communique le sixième 
rapport adressé à M. Carlon de Wiarl, 
ministre de la justice, par la commission 
d'enquête sur la violation des règles du 
droit des gens, des lois et des coutumes 
'de la guerre : 

Le Havre, le 10 novembre 1914. 
Monsieur le Ministre, 

Vingt-deux Universités allemandes ont en-
voyé aux Universités étrangères une Adresse 
de protestation contre les accusations dont 
les troupes allemandes sont l'objet. Mais les 
laits sont plus forts que toutes les afîlrma-

^Aux protestations doctorales d'Universités 
d'Allemagne, la commission d'enquête op-
pose ses constatations. Il n'est pas un fait 
cité dont elle ne puisse fournir la preuve. 

Il est au surplus des documents dont les 
Universités allemandes ne pourront songer 
à discuter l'authenticité : ce sont le- procla-
mations émanant des chefs de l'armée enva-
hissante, dont l'insouciance semble égaler la 
cruauté. 

Pour l'édification de la conscience publi-
que, la commission croit devoir publier quel-
ques-unes de ces proclamations. Elles ont 
toutes un accent de famille nettement carac-
térisé. 

Proclamations édifiantes 
Affiche placardée à Hasselt le 17 août 1914 

c Chers Concitoyens, 
'» D'accord avec l'autorité militaire supé-

rieure allemande, j'ai l'honneur de vous re-
commander à nouveau de vous abstenir de 
toute manifestation provocante et de tous ac-
tes d'hostilité qui pourraient attirer à notre 
ville de terribles représailles. Vous vous abs-
tiendrez de sévices contre les troupes aile 
mandes, et notamment de tirer sur elles. 

» Dans le cas où des habitants tireraient 
sur des soldats de l'armée allemande, le 
tiers de la population mâle serait passé par 
lGS 3.TIÏ16S 

» Je vous rappelle que les rassemblements 
de plus de cinq personnes sont strictement 
défendus, et que les personnes qui contre-
viendraient à cette défense seront arrêtées 
«éance tenante. 

» Hasselt, le 17 août 1914. 
» Le bourgmestre, Ferd. PORTMANS. » 

Proclamation affichée à Namur le 25 août 
«Les soldats belges et français doivent être 

livrés comme prisonniers de guerre avant 
quatre heures, devant la prison. Les citoyens 
qui n'obéiront pas seront condamnés aux 
travaux forcés à perpétuité en Allemagne. 

» L'inspection sévère des immeubles com 
mencera à quatre heures. Tout soldat trouvé 
sera immédiatement fusillé. 

» Les armes, poudre, dynamite, doivent 
être remis à quatre heures, sous peine de fu-
sillade. 

» Les citoyens connaissant un dépôt doi-
vent en prévenir le bourgmestre, sous peine 
Se travaux forcés à perpétuité. 

» Toutes les rues seront occupées par une 
garde allemande qui prendra dix otages dans 
chaque rue, qu'ils garderont sous leur sur-
veillance. Si un attentat se produit dans la 
rue, les dix otages seront fusillés. 

» Les portes ne peuvent être fermées à clé, 
et la nuit, à partir de huit heures, trois fenê-
tres doivent être éclairées dans chaque mai-
son. 

s Interdiction de se trouver dans la rue 
après huit heures. 

» Les Namurois devront comprendre qu'il 
n'y a pas de crime plus grand et plus hor-
rible que de compromettre par des attentats 
contre l'armée allemande l'existence de la 
Ville ou la vie des habitants. 

» Le commandant de la place, 
» Von BULOW. » 

Proclamation affichée le 8 septembre, a Cri-
vegnée (commune de Crivegnée). Avis très 
Important : 
M. le major-commandant Dieckmann, du 

château des Bruyères, me prie de porter ce 
qui suit a la connaissance des habitants : 

« Bataillon Dieckmann, château des 
' Bruyères, 

» Le 6 septembre, à la présente discussion 
assistaient : MM. le curé Fryns, de Bota-Tie-
Breux; la curé Franssen, de Beyne; le curé 
Lepropres d'Heusay; le curé Paquay, de Gri-
vegnée; le bourgmestre Déjardin, de Beyne; le 
bourgmestre Hodelge, de Grivegnée; le major 
Dieckmann, le lieutenant D.-R. Reil. » 

M. la major Dieckmann porte ce qui suit a 
la connaissance des personnalités présentes : 

« Jusqu'au 6 septembre, à quatre heures, 
toutes les armes, munitions, explosifs, pièces 
d'artifice, qui sont encore en possession de 
citoyens, seront remises au château des 
Bruyères. Celui qui ne le fera pas sera passi-
ble de la peine de mort; il sera fusillé sur 
place ou passé par les armée, à moins qu'il 
prouve qu'il n'est pas fautif. 

s Le commandant ne doit rencontrer au-
cune difficulté dans ses visites domiciliaires. 
On est prié sans sommation de montrer tou-
tes les pièces de la maison. Quiconque s'y 
opposera sera sévèrement puni. 

» Je désignerai hors des listes qui me sont 
soumises les personnalités qui de midi d'un 
jour à midi de l'autre jour ont à séjourner 
comme otages. Si le remplacement n'a pas 
lieu en temps utile, l'otage resta de nouveau 
vingt-quatre heures. L'otage encourt la peine 
de mort si la remplacement n'est pas fait. 
Comme otages, sont placés en première ligna 
les prêtres, les bourgmestres et les autres 
membres de l'administration. 

» J'exige qua tous les civils qui circulent 
dans ma circonscription, principalement 
ceux des localités de Beyne, Heusay, Fleron, 
Bots-deBreux, Grivegnée, témoignent de la 
déférence envers les officiers allemands en 
ôtant leurs chapeaux ou en portant la main 
à la tête comme pour le salut militaire. Celui 
qui ne s'exécute pas doit s'attendre à ce que 
les militaires allemands se fassent respecter 
par tous les moyens. 

» Il est permis aux militaires allemands de 
visiter les véhicules, paquets, etc., de tous les 
habitants d'alentour. Toute résistance à ce 
sujet sera punie sévèrement. 

» Celui qui a connaissance que des quan-
tités supérieures à 100 litres de pétrole, ben-
zine, benzol et d'autres liquides analogues, 
se trouvent a un endroit déterminé des com-
munes préoitées et qui ne l'a pas annonce au 
commandant militaire qui y siège, lorsqu'il 
n'y a aucun doute sur le lieu et la quantité, 
encourt la mort. Les quantités de 100 litres 
sont seulement visées. 

» Celui qui n'obtempère pas de suite au 
commandement : « Levez les bras 1 •, se rend 
coupable • (sic) » de la peine de mort. 

• L'entrée du château des Bruyères, de mê-
me que celle des allées du parc, est interdite 
sous peine de mort, depuis le crépuscule Jus-
-u'a l'aube, de six heures du soir a six heures 

u matin (heure allemande), à toutes les per-
sonnes qui ne sont pas des soldats de l'armée 
allemande. 

» Quiconque, par la communication de faus-
ses nouvelles qui sc-aUnt de nature à nuire 
au moral des troupes allemandes, de même 
celui qui de n'importe quelle manière cher-
che à prendre des dispositions contre l'armée 
allemande, se rend suspect et encourt le ris-
que d'être fusillé sur-le-champ. 

» Celui, qui sous l'égide de l'Insigne de la 
Convention suisse, nuit ou même cherche a 
nuire à l'armée allemande et est découvert, 
est pendu. 

» DIECKMANN, major-commandant. 
• Pour copie conforme :. 

• Le bourgmestre, Victor HODEIGE. » 

Sommation de capituler, « septembre 1914, 
au commandant de Termonde et en mê-
me temps au bourgmestre de Termonde : 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

ont pris Termonde. Nous 
autour de la ville de l'ar-

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

« Les Allemands 
avons placé tout aut__ 
tillerie de siège du plus gros calibre. Encore 
maintenant on ose tirer des maisons sur 
quelques troupes allemandes. La ville et la 
forteresse est sommée de hisser immédiate-
ment le drapeau blanc et de cesser de com-
battre. 1Mà , 

» Si vous ne donnez pas suite immédiate a 
notre sommation, la ville sera rasée en un 
quart d'heure par un bombardement des 
plus graves. 

• Toutes les forces armées de Termonde 
déposeront les armes immédiatement, à la 
porte de Bruxelles, à la sortie méridionale 
de Termonde. Les armes des habitants se-
Tont déposées en même temps au même lieu. 

» Le général commandant les troupes al-
lemandes devant Termonde, 

» Von BŒHN. » 

Avis affiché le S octobre à Bruxelles et vrai-
semblablement dans la plupart des com-
munes du pays : 
a Dans la soirée du 23 septembre, la ligne 

de chemins de fer et le télégraphe ont été 
détruits sur la ligne Lovenjoul-Vertryck. A 
la suite de cela, les deux localités citées ont 
eu le 30 septembre au matin à rendre compte 
et ont du livrer des otages. 

»A l'avenh, les localités las plus rappro-
chées de l'endroit on de pareils faits se 
seront passés, peu importe qu'elles soient 
complices ou non. seront punies sans misé-
ricorde. 

» A cette fin, des otages ont été emmenés 
de toutes les localités voisines des voies fer-
rées menacées par de pareilles attaques, et 
à la première tentative de détruire les voies 
de chemins d« fer les lignes de télégraphe 
ou de téléphone, ils seront immédiatement 
fusillés 

• ET outre, toutes les troupes chargées de 
la protection des voies ferrées ont reçu l'or-
dre de fusille' toute personne s'approchant 
de façon suspecte des voies de chemins de 
fer ou des lignes télégraphiques. 

» Baron von der GOLTZ, 
i Feld-maréchal. » 

Avis affiché à Bruxelles la 1er novembre 1914. 
« La ville de Bruxelles, sans faubourg, a 

été punie pour l'attentat commis par son 
agent de police de Ryckere contre un soldat 
allemand d'uue contribution additionnelle 
de 5 millions de francs. 

» Le «ouverneur de Bruxelles, 
. Baron von LUETWITZ, général. • 

Qui s'étonnerait, après de pareilles publi-
cations d«« meurtres, Incendies, pillages, 
destructions commises partout où l'armée 
allemande a rencontré une résistance; qu'un 
corps allemand, que des patrouilles aient été 
accueillies à l'entrée d'un village par des 
coups de feu tirés par des soldats apparte-
nant à des troupes régulières forcées ensuite 
de se repli'M\ la population en est déclarée 
responsable Les civils sont accusés d'avoir 
tiré, la localité est livrée au pillage et à l'in-
cendie, une partie de ses habitants est mas-
sacrée. 

La commission d'enquête l'a déjà signalé 
dans son rapport du 10 septembre. Les faits 
qu'elle a enregistrés depuis n'ont fait que 
confirmer ses conclusions. Les actes odieux 
commis sur toutes les parties du territoire 
se présentent avec un caractère de généra-
lité tel qu'ot. peut en faire peser la respon-
sabilité sur l'armée allemande tout entière. 
Ils ne soi't que l'application d'un système 
préconçu, la mire er pratique d'instructions 
qui ont fait des troupes ennemies opérant 
en Belgique une horde de barbares et une 
bande d'incendiaire6. 

Le président, COOREMAN; le vice-prési-
dent, comte GOBLET DE LEVIELE; 
les secrétaires, ERNST DE BUNSWICK, 
ORTS. 

L'activité de notre infanterie a été sur presque tout le front 
consacrée à la réparation des dégâts causés dans nos travaux par le 
très mauvais temps des journées précédentes. 

Nous avons progressé d'une centaine de mètres dans la 
RÉGION DE LOMBAERTZYDE. 

Dans les SECTEURS D'YPRES, D'ARRAS, ALBERT, 
ROYE et de SOISSONS, combats d'artillerie, au cours desquels, 
en plusieurs points, nous avons pris l'avantage. 

Berry-au-Bac a été violemment bombardé par les Allemands. 
Au nord-ouest de Beauséjour, l'ennemi a prononcé une attaque 

qui a été repoussée. 
EN ARGONNE, échec complet des Allemands à Fontaine-

Madame. Ainsi qu'il a été dit hier soir, une attaque ennemie près de 
Saint-Hubert a donné lieu à un combat d'infanterie qui n'est pas 
terminé. Aux dernières nouvelles, nous maintenons partout nos 
positions. 

SUR LA MEUSE, le tir de notre artillerie a obligé l'ennemi 
à évacuer un dépôt de munitions et a gravement endommagé ses pas-
serelles en avant de Saint-Mihiel. 

EN ALSACE, le combat d'infanterie continue dans la région 
d'Hartmannsweilerkopf. Le contact sous bois est très étroit, et l'ac-
tion ininterrompue. 

Près de Cernay, la cote 425 a été attaquée sans succès par 
l'ennemi. 

Plus au sud, nous avons progressé dans la direction du Petit-
Kahlberg (au nord et près de Pont-d'Aspach). 

LA SITUATION 
La Lutte au Sud des Vosges 
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EN ARGONNE, le combat a continué toute la nuit. A Fon-
taine-Madame et à Saint-Hubert, toutes les tentatives de l'ennemi 
ont été repoussées et le combat a repris ce matin. 

On n'a pas encore de nouvelles des opérations de la journée sur 
ce point, non plus que de la lutte qui s'est poursuivie aujourd'hui 
à HARTMANN S WE1LERKOPF. 

Le Pape 
et 

a Guerre 

Le Clergé belge bâillonné 
Amsterdam, 23. janvier. — Défense for-

melle a été fahV aux évêques et ecclésiasti-
ques du diocèse de Bruges de lire ou dis-
tribuer la lettre pastorale du cardinal Mer-
cier, qui n'a pas été lue publiquemement, 
mais distribuée subrepticement aux catho-
liques. 

Jusqu'ici il a été interdit au cardinal de 
quitter le diocèse et de communiquer avec 
les évêques. Interviewé hier, le cardinal 
Mercier s'est déclaré très satisfait de l'ac-
cueil sympathique qui a été réservé à l'é-
tranger à sa lettre pastorale, mats 11 a refusé 
de parler de son arrestation, pour éviter 
des complications au moment où l'enquête 
et les négociations se poursuivent. « Mais 
l'heure viendra, a dit le cardinal, où il 
ajoutera urle déclaration à celle qu'il a déjà 
faite. » 

c -

Sous la Terreur 
Amsterdam, 23 janvier. — Le vice-consul 

d'Italie à Bruxelles, M. Greppi, est toujours 
en état d'arrestation. 

La baronne Waccerat, fille de l'ancien gou-
verneur de Liège, a été arrêtée au moment 
ou elle remettai* de l'argent à un jeune 
Belge. Elle est accusée d'avoir aidé de nom-
breux jeunes Belges à quitter la Belgique. 
Elle a refusé de se laisser mettre en liberté 
sous caution d« 25,000 francs. 

Les Opérations 
russes 

PRESSION CONTINUE 
SUR TOUT LE FRONT 

Pétrograd, 22 janvier (communiqué offi-
ciel). — Sur la rive droite de la Vistule infé-
rieure et le long du fleuve jusqu'à Kikol, si-
tué à 24 milles à l'est de Thorn, et même plus 
à l'ouest, nos troupes conservent un contact 
étroit avec l'ennemi. Des engagements d'im-
portance secondaire ont eu lieu sur ce front. 

Sur la rive gauche de la Vistule et sur la 
D-unaïetz, il n'y a pas de modification sen-
sible. 

Dans la Bukovine, on signalé une concen-
tration d'importantes troupes autrichiennes. 

Dans la mer Noire, nous avons coulé mardi 
et mercredi plusieurs voiliers turcs, et dans 
le voisinage de Khopa et de Riga nous avons 
Incendié les casernes turques, détruit le pha-
re et bombardé un pont. 

(Thorn est une place forte de la Prusse 
orientale, située sur la Vistule.) 

LA MARCHE SUR THORN 
Pétrogra., 23 janvier. — L'occupation de 

Skempe par les Russes constitue une avan-
ce importante. Skempe est à mi-chemin 
entre Sierpe et Lipno. Cette dernière loca-
lité commande les routes qui conduisent a 
Dobrzyn et à Wloclawek, et les communi-
cations allemandes sont très sensibles à la 
pression des Russes. 

Dobrzyn et Wloclawek sont deux impor-
tante.} places dont les conditions topogra-
thiquee favorisent la traversée de la Vis-
tule. Elles sont maintenant occupées par 
les Allemands, dont eUes relient les armées 
opérant au nord et au sud du fleuve. 

L'UTILITE DES LIGNES 
DE RAVITAILLEMENT 

Pétrograd, 22 Janvier. — on peut affirmer 
que si les nouvelles du front de Pologne 
sont rares, ce n'est pas que l'on cache quel-
que chose; c'est qu'il se passe très peu de 
chose. Le succès russe à Plok et à Skempe 
ne menace que la frontière prussienne de 
feoldau à Thorn. Il faudrait que cette der-
nière place tombât aux mains des Russes 
pour que l'armée allemande soit tournée. 
Mais un pareil événement, toujours possible, 
n est pas imminent. 

D'ailleurs, la liberté de mouvement des <U-
lemands est très limitée. Ils sont obligés de 
grouper leurs forces sur les lignes de ravi-
taillement. Il en résulte une accumulation 
de troupes de Sochatzeff à Skiernevice ré-
fi?,1? i. le,s ressources en communications 
ï?nL,« P i ?rand«s- Par contre, le front 
d Opozosno à la Nlda est peu garni les 
*leS*™ ?.ni?nt aucune communication fer-
S? lmJ déniô S™ qui passe a Novo-Badomsk 
Pilica déploimem sur la rive droite de la 

LES RENFORTS RUSSES 
Copenhague, 22 janvier. — On mande rt« 

!Ber" i que les Allemands s'attendent à une 
nouvelle avance des Russes en Pologne lis 
ont appris que les Russes amènent de l'in-
térieur des renforts considérables sur la 
Vistule. 

L'observateur dnin aéroplane autricflien 
parti de Przemysl a signalé qu'une partie 
de l'armée assiégeante se dirigeait vers le 
«ord-ouest» 

Les Allemands fortifient autant que pos-
sible toutes les positu is qu'ils occupent en 
Pologne en prévision d'une attaque géné-
rale des Russes, qu'ils croient devoir être 
faite avec des forces écrasantes. 

SUR LA NIDA 
Pétrograd, 22 janvier. — Les chemins de 

Ter apportent régulièrement aux ..utrichiens 
sur la Nida les subsistances. Par contre, les 
munitions leur font souvent défaut, de même 
qu'à tous les autres fronts autrichiens, <-ar 
la fabrication des projectiles est très défec-
tueuse en Autriche. Les Russes sont appro-
visionnés régulièrement par des services au 
tomobiles. 

Sur les hauteurs de la Nida la rive occu 
pee par les Autrichiens domine celle des 
Russes. Les Germains ont disposé un grand 
nombre de batteries lourdes de 305 dans des 
positions très fortes. Ils ont accumulé sur ce 
front étroit des troupes très nombreuses. 51s 
comptent par là protéger Cracovie. 

LA DEFENSE DE CRACOVIE 
Pétrograd, 23 janvier. — D'après un messa-

ge de Berlin, les Autrichiens ne cessent de 
renforcer les défenses de Cracovie, et les for-
tifications de campagne ont maintenant une 
étendue considérable. Artillerie, munitions 
et provisions s'enfournent journellement 
dans la ville. 

CONSEIL DES MINISTRES 

L'Invasion de la Hongrie 
La Marche victorieuse des Russes 

Pétrograd, 22 janvier. — Le succès de 
Kiribaba, qui rend les Russes maîtres de 
la roule de Maramarossziget et de celle de 
Bistritz, désorganise toute la défensive 
autrichienne aux portes de la Transyl-
vanie. 

Les Russes prennent possession d'un 
pays qui a subi de cruelles souffrances. 
Dans la fuite précipitée des habitants vers 
la Roumanie, beaucoup ont péri par le 
froid. On trouve des cadavres d'enfants le 
long des roules. Abandonnés dans la 
neige, les fourgons autrichiens couvrent 
le sol. 

C'est partout, écrivait un officier, une 
vision d'épouvante. De nombreux habi-
tants ont été fusillés par les Autrichiens 
avant leur retraite, et dans certains vil-
lages on a trouvé une vingtaine de cada-
vres de suppliciés. 

Plus au nord, dans les Carpathes, les 
Russes viennent de remporter de nou-
veaux et importants avantages. Renforcés 
par le col d'Uszok, Us ont conquis les val-
lées supérieures de l'Ung et de la Turia. 
Malgré des couches de neige atteignant 
l'épaisseur d'un mèlie, ils ont allaqué les 
Autrichiens, ont triomphé de leur résis-
tance acharnée et ont enlevé d'assaut le 
village de Czomopolov. Us menacent sé-
rieusement le chemin de fer qui les rendra 
maîtres des débouchés de la plaine hon-
groise. 

Les Autrichiens en retraite viennent 
d'arriver à Ungvar, où la population est 
affolée. Ils organisent hâtivement la dé-
fense de la ville. Dans leur retraite, ils ont 
abandonné leurs mitrailleuses et leurs 
munitions. Les Russes se sont emparés 
d'un train blindé sur le Transcarpathien 

Le Nouveau Ministre russe 
de l'Instruction publique 

Pétrograd, 23 janvier. — Le comte Igna-
tieff, écuyer de la cour, adjoint au ministre 
?,? l'agriculture, est nommé ministre de 
l instruction publiq.ua. 

La Neutralité 
du Saint-Siège 

LE DERNIER CONSISTOIRE 
Rome, 22 janvier. — Au cours du Con-

sistoire qu'il a tenu ce matin, le pape a 
parlé longuement de la guerre. Après avoir 
exprimé son angoisse, il a continué ainsi : 

« Les mois, hélas ! succèdent aux mois 
sans laisser luire l'espérance, même loin-
taine, de voir cesser cette guerre si fu-
neste ou, pour mieux dire, ces massacres. 
S'il ne nous est pas donné de hâter la fin 
d'un fléau aussi grave, puissions-nous au 
moins en atténuer les douloureuses con-
séquences. Quant à proclamer qu'il n'est 
permis à personne, pour quelque motif 
que ce soit, de léser la justice, c'est sans 
aucun doute le plus haut devoir qui in-
combe au souverain pontife. 

» Il est inutile pour cela d'engager l'au-
torité pontificale dans le litige même des 
belligérants. A coup sûr, pour tout esprit 
pondéré, il est manifeste que dans cet 
effroyable conflit le saint-siège, sans ces-
ser de s'en préoccuper avec une extrême 
attention, est tenu de garder une com-
plète impartialité. Le pontife romain doit 
embrasser dans un même sentiment de 
charité tous les combattants. Il a de cha-
que côté des belligérants un grand nom-
bre de fils dont le salut doit lui causer 
une égale sollicitude. Il est, par suite, 
nécessaire qu'il considère en eux non les 
intérêts spéciaux qui les divisent, mais 
le lien commun de foi qui nous les rend 
frères. 

«S'il se comportait autrement, non seu-
lement il ne contribuerait pas à la cause 
de la paix, mais, ce qui est pire, il atti-
rerait à la religion des aversions et des 
haines et exposerait à des troubles fort 
graves la tranquillité et la concorde inté-
rieure de l'Eglise. 

LA SITUATION 
DES CATHOLIQUES BFLGES 

» Notre pensée cependant, comme il est 
naturel, se tourne plus souvent du côté 
où se manifeste avec plus de vivacité l'at-
tachement respectueux à l'égard du père 
commun des fidèles, et cela concerne, par 
exemple, notre bienaimé peuple belge, té-
moin la lettre que nous avons adressée 
récemment au cardinal-archevêque de Ma-
lines. 

» Et nous faisons ici appel au sentiment 
d'humanité de ceux qui ont franchi les 
frontières des nations adverses pour les 
conjurer que les, régions envahies ne 
soient pas dévastées plus qu'il n'est stric-
tement exigé par les nécessités de l'occu-
pation militaire, et, ce qui importe davan-
tage encore, qu'on ne blesse pas sans une 
réelle nécessité les habitants en ce qu'ils 
ont de plus cher, comme les temples sa-
crés, les ministres de Dieu, les droits de 
la religion et de la foi. Car pour ceux qui 
voient leur patrie occupée par l'ennemi, 
nous comprenons fort bien combien il doit 
être dur de se trouver soumis au joug de 
l'étranger; mais nous ne voudrions pas 
que le désir ardent de recouvrer leur in-
dépendance les amenât spécialement à 
entraver le maintien de l'ordre public et 
à aggraver par suite de beaucoup leur 
position. »  « 

Les Sacrifices nécessaires 
de l'Autriche 

La Mission auprès du Kaiser 
Pétrograd, 23 janvier. — On croit dans 

la capitale russe que la mission de l'ar-
chiduc Charles-François, du baron Durian 
et d'experts militaires auprès du kaiser, à 
Berlin, a 'pour but d'obtenir un appui 
immédiat contre le mouvement qui se ma-
nifeste en Autriche en faveur de la paix. 

Les auteurs de ce mouvement accepte-
raient la perte de la Galicie et de la Bos-
nie et la renonciation à toute tutelle po-
litique sur l'Albanie. Ces sacrifices consi-
dérables ne pourraient être conciliés avec 
le sentiment national que par la crainte 
de voir dans quelques semaines de nou-
velles forces entrer en action contre l'Au-
triche, qui aurait peut-être alors à envi-
sager la perte de la Transylvanie, de 
Trente et de Trieste. 

Le Nouveau Gouverneur 
de l'Indochine 

Les ministres se sont réunis ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et mil'tarre. 

Le conseil s'est occupé de la question di-
plomatique générale de l'Indochine. Son 
choix s'est porté sur M. Roume, ancien gou-
verneur général de l'Afrique occidentale, an-
cien directeur de l'Asie au ministère des 
colonies. 

La Commission du Budget 
Paris, 22 janvier. — La commission du 

budget s'est réunie à deux heures, sous la 
présidence de M. Clémentel. Elle a entendu 
le président du conseil, le ministre de l'a-

frlculture, puis le ministre des affaires 
trangères au sujet du ravitaillement de la 

population civile et militaire. 

La Roumanie et la Hongrie 
Pas d'Accord possible 

Rome 23 janvier. — Interviewé sur ce 
ou'il pensait de l'idée récemment suggérée 
A'un accord possible entre la Roumanie et 
la Hongrie, le député roumain M. Dla-
mandy a déclaré : 

M De telles négociations seraient ou trop 
tardives ou trop prématurées; nous ne 
pouvons pas abandonner un pouce de ter-
ritoire roumain, et nous ne discuterons 
qu'après la défaite complète de 1 Autri-
che-Hongrie. Nous ne pouvons traiter sé-
parément avec la Hongrie; nous traite-
rons ensemble, aux côtés de nos futur, 
alliés de la Triple Entente, avec l'Autri-
che-Hongrie collectivement. » 

Plusieurs délégués autorisés de Roumains 
AA; Transylvanie, présents à la conversa-
tion,ont ffinxS les vues de M. Dlamandy. 

* 

Combats autour d'Altkirch 
Berne, 22 janvier. - L'artillerie lourde 

française est très active autour d Altkirch. 
EUe a complètement bouleversé la voie 
ferrée en avant d'Hirsingen. 

L'infanterie a réalisé une légère pro-
gression dans les bois d Hirtzbach et de 
Carsnach. Mais la crue de 1111, qui sub-
merge les travaux de défense, rend un, 
nossibles des opérations plus importantes. 
P Le Âhiri es ? également très grossi par 
la crue de ses affluents entre Baie et 

Spaîmer
s
gùre de précaution les, autorités 

fédérales garnissent la frontière de trou-

Le Raid sur l'Angleterre 
De Mystérieuses Automobiles 

convoyaient les Zeppelins 
Londres, 22 janvier. — L'enquête ouverte 

à Yarmouth sur le raid de mardi dernier a 
permis d'établir certains faits précis concer-
nant les bombes lancées par les appareils 
aériens, dont on ignore encore le nombre et 
le caractère exact. En dépit des affirmations 
d'un agent de police qui déclara avoir vu 
nettement l'appareil aérien alors qu'il était 
à moins de 50 mètres du sol, et qui affirma 
que c'était un aéroplane, Il parait certain 
qu'un dirigeable passa également au-dessus 
de Yarmouth. En effet, sur cette ville seule-
ment, neuf bombes furent lancées, soit un 
total de près d'une demi-tonne d'explosifs. 
Or, aucun aéroplane ne peut transporter nor-
malement un poids semblable indépendam-
ment de son essence et de son huile. 

Il semble indiscutable que ceux qui mon-
taient le zeppelin connaissaient très bien 
cette partie de l'Angleterre. Le dirigeable, en 
quittant Hunstanton, serait venu en droite 
liçne au-dessus de Sandringham, que la fa-
mille royale avait quitté le matin même. Les 
bois extrêmement denses qui entourent la 
propriété empêchaient heureusement qu'on 
distinguât la résidence du souverain, et la 
bombe la plus rapprochée fut retrouvée à 
environ un kilomètre et demi du château. Le 
fait qu'en dépit de l'obscurité particulière-
ment profonde qui régnait cette nuit-là le di-
rigeable ait pu repérer son tir de façon aussi 
exacte a provoqué dans les districts bombar-
dés un certain étonnement. M. Holcomhe 
Ingleby, membre du Parlement pour Kinès-
Lynn, écrit une lettre où sont relatés des 
faits curieux : 

■ ï'al Interrogé, dlt-H, mol-même certains 
habitants des plus dignes de fol, M leurs dé-
clarations méritent d'être rapportées. Le zep-
pelin paraît avoir été accompagné par deux 
automobiles, l'une suivant une route à sa 
gauche, l'autre une route à sa droite. De ces 
voitures partaient de temps à autre des si-
gnaux lumineux dirigés vers le ciel, et à un 
moment donné les rayons partis de la voi-
ture de droite Illuminèrent l'église, sur la-
quelle le zeppelin tenta peu après de jeter 
une bombe. Celle-ci, heureusement, tomba 
de l'autre côté de la route, dans un champ, 
les vitraux de l'église étant défoncés pai 
l'explosion. Le dirigeable se dirigea alors 
vers Kings-Lvnn, et là encore il semble res-
sortir des témoignages qu'il était accompa-
gné par une automobile qui, en raison de 
son éclairage puissant, contraire d'ailleurs 
aux règlements, fut arrêtée dans la ville. 
Après avoir éteint ses phares, le conducteur 
fit demi-tour et s'éloltna rapidement dans 
la direction de la campagne. » 

Il convient de faire remarquer à propos de 
cet incident que, depuis le début de la guer-
re, il est strictement interdit aux automobi-
listes de se servir de phares, et que l'emploi 
de projetteurs mobiles, c'est-à-dire pouvant 
envover vers le ciel leurs ravons, a touiours 
été défendu. Aussi les appareils d'éclairage 
de ce type sont-ils pratiquement inconnus 
en Angleterre. 

Un Comble! 
Amsterdam, 22 janvier. — On publie à Ams-

terdam une note inspirée par le gouverne-
ment allemand et dont voici la traduction : 

« Nos dirigeables, en vue d'attaquer la ville 
fortifiée de Great-Yarmouth, ont é;o obligés 
de survoler d'autres localités, d'où l'on dé-
clare qu'il fut tiré sur eux. Ils ont répondu 
à ces attaques (t sic ») en lançant des bom-
bes. L'Angleterre n'a pas le droit de s'indi-
gner, car ses aéroplanes et ses navires ont 
attaqué des villes ouvertes comme Fribourg, 
Dar-es-Salam et Swakopmund. 

» La guerre aérienne est reconnue comme 
étant une des modalités de la guerre actuel-
le, tant qu'elle est pratiquée conformément 
aux règles du droit international. C'est ce 
qui a été fait par nos dirigeables. La nation 
allemande a été forcée par l'Angleterre de 
combattre pour son existence. Elle ne peut 
être obligée d'abandonner de légitimes 
moyens de défense, et elle ne les abandon-
nera pas, confiante qu'elle est dans son 
bon droit. 

Il est inutile de discuter les raisonne-
ments extravagants que renferme celte 
Note allemande. Il suffit d'observer que : 
i" Yarmouth n'est pas fortifié; 2° personne 
n'a pu penser à attaquer des zeppelins 
dont la présence n'a été révélée que par 
les bombes qu'ils lançaient. 

Paris, 23 janvier. — Autant que la 
saison le permet, les Allemands atta-
quent notre front et, là où l'attaque 
leur paraît impraticable ou prématu-
rée, ils le bombardent. Ils continuent 
à chercher un peu partout le succès 
qui arrêterait, espèrent-ils, les projets 
de la Roumanie, les intentions de l'Ita-
lie et l'effondrement de l'Autriche. Les 
offensives militaires ne gagnent géné-
ralement pas à poursuivre ainsi des 
buts politiques. L'Allemagne s'en est 
déjà aperçue lors de la fameuse- mar-
che sur Calais et de la non moins fa-
meuse marche sur Varsovie. Elle con-
tinue à en faire l'expérience en Cham-
pagne, dans l'Argonne et dans les 
Vosges. 

Les Vosges ne sont pas une des ré-
gions dont on a le plus souvent cité 
le nom jusqu'à présent, quoique l'on 
y ait combattu sans interruption de-
puis le début de la guerre. Ce silence 
est tout naturel de la part de nos en-
nemis qui ont échoué presque cons-
tamment dans les montagnes où, en 
i870, ils passèrent si vite. Mais nous 
n'avons pas les mêmes raisons pour 
nous taire, surtout au moment où une 
lutte prolongée, se déroule dans les 
forêts gui dominent la plaine d'Al-
sace. Parlons donc des Vosges et de 
la partie des Vosges où l'on se -bat si 
rudement 

Les Allemands occupent dans la 
Haute-Alsace une grande ville qui leur 
sert de base. C'est Mulhouse. De là, 
trois routes indiquées par des rivières 
et suivies par des voies ferrées condui-
sent en éventail vers le territoire fran-
çais. 

L'une se dirige vers le sud-ouest en 
remontant 1*111 jusqu'à Altkiroh, d'où 
l'on gagne Bel fort en obliquant à 
droite. La seconde se dirige vers l'ouest 
en remontant la Doller par Burn-
haupt-le-Haut et s'avance jusqu'au 
pied du ballon d'Alsace. La troisième 
se dirige vers le nord-ouest en remon-
tant la Thur, par Cernay, et se pro-
longe très loin, par Thann et Saint-
Amarin, donnant aoces aux 3 cols suc-
cessifs de Bussang, dm mont Oderen 
et de Bramont. Sur chacune de ces 
trois routes, les français tiennent en 
territoire allemand des positions 
avancées. En face d'AHkirch, les tran-
chées qui sont en avant de Dannema-
rie; en face d« Bumhaupt-le-Haut, le 
terrain gagné vendredi près de Pont-
d'Aspach; enfin, en faee de Cernay, la 
cote 425, dont les Allemands ont 
tant regretté la perte. 

Les trois chemins d'invasion que 
nous barrons ainsi ont pour l'ennemi 
des valeurs très inégales. La route de 
Belfort ne serrait intéressante pour lui 
que si elle était mal gardée, ce qui 
n'est certes pas le cas, ou si l'état-
major de Guillaume 11 voulait entre-
prendre le siège en règle de notre 
grande place de l'Est, ce qui n'est pas 
possible tant que nos troupes évoluent 
sur le flanc droit de l'assaillant et me-
nacent Mulhouse. Aussi les Allemands 
semblent-ils avoir fait d'Altkirch une 
position défensive qu'ils déclarent 
d'ailleurs très puissante, et jusqu'à 
hier leur activité ne s'était manifestée 
dans ce secteur que par les rassemble-
ments des troupes dispersées par no-
tre artillerie dans la journée de jeudi. 

La route du milieu, celle qui remon-

chimiques. M. Ardouin-Dumazet, dans 
un de ses excellents voyages en Fran-
ce, raconte que la première locomo-
tive qui alla de Paris à Saint-Cloud, 
en 1838. avait été construite à Bit-
schwiller par Charles Stehelin, qui la 
conduisait. Les descendants de ces 
illustres familles alsaciennes sont, 
pour la plupart, revenus parmi nous 
après 1870. C'est, en grande partie, à 
eux que la France doit d'avoir tant 
aimé l'Alsace et d'avoir continuelle-
ment pensé à elle. Le retour de l'ar-
mée française dans la vallée de la 
Thur, le voyage du général Jofîre à 
Thann sont des événements d'une 
portée morale incalculable. Les Alle-
mands s'acharnent donc à les effacer. 

Mais ce n'eet pas seulement la dou-
ble richesse de cette vallée, sa riches-
se en travail et sa richesse en patrio-
tisme, qui les excite à l'envahir. Il y 
a aussi d'importantes considérations 
militaires. Le col de Bussang conduit 
dans la vallée de la Moselle. Le col du 
mont Oderen et celui de Bramont mè-
nent dans la vallée de la Moselotte. 
Depuis que le traité de Francfort nous 
a réduits à la frontière des Vosges, 
en donnant à l'Allemagne toutes les 
positions dominantes, une invasion a 

de prouver qu'on paie la viande de bœul 
15 centimes de moins à la livre qu'avant j 
la guerre. Voudrait-elle persuader aux Lil >V 
lois qu'ils n'ont jamais été aussi heureu* 
que sous sa férule ? 

Les Allemands au Grand-Théâtre 
de Lille 

Paris 22 janvier. — L'autorité allemande 
aurait fait achever en hâte, par des ouvriers 
et des matériaux venus d'outre-Rhin, le 
nouveau théâtre de Lille, dont l'ouverture 
devait .être faite en octobre dernier avec la 
. Walkyrie », et dont les travaux ont e'e. 
interrompus par la mobilisation. Elle au< 
jait même l'intention de l'inaugurer so-
lennellement le 27 courant, pour célèbre* 
une fête du kaiser. La personne, évadée de 
Lille, qui rapporte ces renseignements, ajou-
te que le kaiser aurait promis d'assister ett JT 
personne à cette inauguration. 

Le Haut Commandement 
allemand 

La Haye, 23 janvier. — Selon des infoW 
mations parut* dans la presse allemande, ld 
général Mackensen est promu général d'ar-
mée et remplacé par le général de Tann»« 
wltz, au commandement du 18e corps. 

Le général de Hentschald Gilgenheint 
commande la 15e région de corps d'"rmée. 

Le général d'Eglofstein commande le 8e 
corpe de réserve. 

Le général Kuk commande à Cracovie, 

DU C0TÈ_R08SE 
En Bukovine.-Sur la Bzura 
Pétrograd, 23 janvier. — L'avance desr 

Russes en Bukovine doit avoir prouvé àl 
l'état-major autrichien que le mouvement! 

paru probable par ces chemins. Aussi I russe ne se borne pas à chasser de cette 
Remiremont, situé à l'endroit où ils province les faibles garnisons autrichien-
se réunissent, était-il devenu comme nés, mais qu'il aura une bien plus uranda 
le pivot de tout un système de dé- portée. Ce qui démontre q« Ie» Autoj 
fense qui s'étendait môme largement, chiens se rendent compte du danger qui, 
tant on prévoyait l'arrivée de l'enne-
mi sur la rive ouest de la Moselle. Le 
danger, en effet, était capital dans 
cette région. Maîtres de la hante val-
lée de la Moselle, les Allemands tour-
neraient Belfort et arriveraient par 
Lure dans la vallée de la Saône. 

Tant que nos troupes occupent la 
vallée de la Thur jusqu'à Sleinbach, 
c'est-à-dire jusqu'aux dernières pentes 
du versant est des Vosges, une opé-
ration allemande sur la haute Moselle 
est parfaitement impossible. Com-
ment viendraient-ils nous attaquer de 
notre côté de la montagne quand c'est 
nous au contraire qui débouchons de 
leur côté ? Mais pour nous déloger de 
Thann et de toute la vallée jusqu'au 
confluent de cette petite rivière dont 
je vous parlais tout à l'heure, il ne 
leur est pas absolument nécessaire 
d'attaquer de front, d'enlever la cote 
425 et de remonter la Thur. Ils peu-
vent aussi essayer d'escalader les 
Vosges, un peu plus au nord, en par-
tant de Watwiller, d'Hartmannsweiler 
ou de Soultz et de rejoindre, à travers 
bois, le vallon de Mittelbach, la pe-
tite rivière qui rejoint la Thur à Willer 
et qui par conséquent prend Thann 
à revers. 

C'est la tactique que les Allemands 
emploient depuis quelque temps dé-
jà. Le 6 janvier, ils ont tenté une atta-
que à l'ouest de Watwiller et une au-
tre attaque près de Kolschlag, l'en-
droit où la route en lacet qui vient de 
Soultz atteint l'entrée du vallon de 
Mittelbach. Entre Wattwiller, qui est 
dans la plaine d'Alsace et Kolschlag, 
qui se trouve dans le dédale des hau-
tes vallées vosgiennes, se dressç une 
assez longue arête boisée, orientée 
approximativement de l'Ouest à l'Est 
et dont les points culminants s'élè-
vent entre 900 et 1,000 mètres. C'est 
pour ainsi dire le bastion le plus avan 

pes. 

Une Bonne Prise 
Melbourne, 23 janvier - Un croiseur an-

glais a capturé et coulé, le 6 janvier, un vais-
seau chargé d'approvisionnements pour des 
croiseurs allemands. Les officiers et 1 équi-
page sont actuellement prisonniers à bord 
du navire britannique» 

Avions allemands 
Les Précautions au Havre 

Le Havre, 23 janvier. — Un arrêté qui en-
trera en vigueur ce soir vient d'être pris par 
l'amiral Charlier, gouverneur de la place, 
concernant l'éclairage dans la ville du Havre 
et dans les communes de Sainte-Adresse, 
Sanvic, Graville, Sainte-Honorine et Har-
fleur. 

Cet arrêté porte que. dès la chute du jour 
jusqu'au matin, aucune clarté provenant des 
maisons particulières ne doit être aperçue 
de l'extérieur. L'éclairage des établissements 
publics, usines, magasins, etc., sera réduit 
au strict nécessaire et voilé dans toute la 
mesure du possible.  ♦ ' 
Brillant Succès des 

Troupes anglo-françaises 
à La Bassée 

Saint-Orner, 21 janvier. — Après avoir 
concentré des forces sérieuses dans la ré-
gion de Festubert, les Allemands ont, lundi 
soir, tenté de forcer les lignes anglaises. Ils 
ont attaqué en masses compactes; mais nos 
alliés ont dirigé sur eux un feu meurtrier, 
résistant avec énergi* et courage. Plusieurs 
atttfques ont été effectuées en quelques heu-
rea, mais sans aucun succès. Chaque fois, 
les Allemands ont été repoussés avec des per-
tes considérables, malgré une supériorité en 
nombre. 

Les positions anglaises de la région de Fes-
tubert ont été renforcées en prévision de nou-
velles attaques. 

Mercredi après-midi, des combats acharnés 
ont eu lieu entre La Bassée et Festubert. Ces 
combats se sont traduite par une avance 
sensible de notre front dans cette région. La 
Bassée serait maintenant occupée par les 

Jjoupe» françaises et ajyrtai&ôs,. 

te la Doller et qui s'étrangle le long cé du massif montagneux qui défend 
des montagnes que couvre la forêt de Thann contre une attaque à revers 
la Grande-Roche, est beaucoup moins C'est aussi, quand on le regarde d'un 
intéressante encore pour l'ennemi. Jus- village de la plaine de Bolleviller par 
qu'ici, il ne paraît s'être préoccupé exemple, une fort belle montagne par-
que de nous empêcher d'en déboucher, j ce qu'on se sent dominé. On l'appelle 
C'est pourquoi il a sacrifié tant d'hom- I Hartmannsweilerkopf, c'est-à-dire la 
mes, le 8 janvier, pour reprendre i ^te d'Hartmannsweiler, 
Burnhaupt-le-Haut, le village qui, si 

les menace,.c'est le remplacement des petn> 
tes unités du land^turm par des forces im« 
portantes, constituant une armée indépen» 
dante, sous le commandement du feld-ma* 
récha) LoeJman 

Cette circonstance, d'après les critiques 
militaires, explique pourquoi la rapidité* 
antérieure de l'avance des Russes a dû sa 
modérer. Kimpolung a été occupé asse* 
facilement, mais l'armée que commanda 
le feld-niaréehal Loedman tient les défilés 
des montagnes, où il a placé, une nom» 
breuse artillerie ainsi que des mitrailleur 
ses, et où il s'apprête à faire une résister*, 
ce désespérée. 

Depuis le succès remporté par les Rusv^-
ses à Seletin, l'épée de Damoclès est res> T 
tée suspendue au-dessus de la tête du feld-. 
maréchal I oedman L'occupation récente 
des défilés de Kirlibaba et de Jakobeni^ 
ainsi que de Dsrna-Warta, est le fruit d'u-
ne série d'enveloppements partiels, d4 
raids et de combats à la baïonnette. 

Celte occupation constitue en soi, poufl 
les Russes, une gr«nde victoire. 

On attribue généralement l'activité des 
Allemands sur la Bzura à la crainte quel 
cause à l'ennemi le développement des opé-
rations russrs au nord de la Vistule. Lei 
bombardement de Witkowitz indique qua 
les Russes ont pris de sérieuses mesures 
pour empêcher les Allemands de traverser! 
la Bzura. w 

La localité de Witkowitz n'est éloignée»1 

que de quatre milles du point où la Bzura! 
se jette dans la Vistule. Aussi, tant qua 
les Allemands n'auront pu vaincre ce for-
midable obstacle il leur sera difficile, SH 

non impossible, de poursuivre leurs opé« 
rations pour jeler un pont sur le fleuve, èj 
Wyszngrod. Il semtile que, en raison de la 
température clémenle, les rivières de Polrx 
gne soient déjà libres de glaces, et celte 
circonstance aurait enlevé aux Allemands 
tout espoir dp franchir la Vistule. 

Les Allemands s'installent comme chez 
eux dans la Pologne occidentale; Lodz est 
appelé maintenant Neu-Breslau. La Lod* 
serzeitung a été supprimée et l'éditeur an» 
rêfé et exilé dans l'intérieur de l'Allema*^ 
gne. T 

Une communication directe par chemin! 
do fer a été ouverte entre Berlin, Leipzig 
et Breslau. 

tué à l'extrémité d'un petit éperon dans troupes combattent depuis la nuit du 
le prolongement môme de la vallée i 19 au 20. Voilà la montagne sur les 
de la Doller, domine cette vallée qui pentes de laquelle nos troupes, jeudi 
s'en va vers Mulhouse, un peu comme i dernier, ont refoulé l'ennemi 

Communiqué de l'Armée 4 
du Caucase 

Pétrograd, 22 janvier. — Engagement 
insignifiants dans tous les secteurs. 

Action plus importante dans la régioti 
au delà du Tchorokh, où notre offensive 
continue avec succès, malgré la résista»* 

Voua la région dans laquelle nos ce opiniâtre des Turcs. 
~ . - ï_ _ I I t 1 . » 1 7"),- A r. J'/^.J . 

la porte d'Aquitaine — pardonnez-
moi une comparaison aussi inatten-
due — domine la rue Sainte-Cathe-
rine. 

Reste la troisième route, celle du 

Les Allemands font certainement 
un grand effort. Un journaliste d'ou-
tre-Rhin, qui a visité les abords des 
Vosges tout dernièrement, raconte 
qu'il y a trouvé des chasseurs bava-

nord-ouest, celle qui suit la vallée de i rois qu'on avait amenés là de Flandre. 
la Thur. Celle-la intéresse extrême 
ment nos ennemis pour toutes sortes 
de raisons. 

D'abord, cette étroite vallée a une 
valeur industrielle de premier ordre. 
Quand vous remontez la rivière entre 
Vieux-Thann, qui est au bord de la 
plaine alsacienne, et Willer, qui est 

Mais l'endroit même où la bataille se 
livre montre combien nos ennemis 
sont loin de réaliser leurs prévisions. 
Ils croyaient descendre à l'ouest des 
Vosges dès le début de la guerre et 
les voici, après cinq mois et demi d'ef-
forts, qui essaient péniblement de 
gravir les Vosges du côté de l'est. 

Près d'Or dos, nous avons pris un canaris ^ 
• ■■ * 

Démission prochaine 
de M. Sturgkh 

Rome, 23 janvier. — On mande de Vferk 
ne que 1' « Arbeiter Zeitung »> annonce com-
me prochaine la démission du président 
du conseil des ministres d'Autriche, M, 
Stiirgkh. 

Il serait remplacé par M. Bilinskl. ml* 
nistre commun* des finances. 

SDR MER 

au confluent de la Thur et d'une pe- i Nous devons cet inappréciable avan-
tite rivière dont nous reparlerons tout 
à l'heure, vous suivez, à travers Thann 
et Bitschwiller, une rue presque inin-
terrompue de six kilomètres de long. 
Et quand vous avez dépassé Willer, 
vous n'êtes pas encore au bout des 
usines. Moosch, Malmerspach, Saint-
Amarin, Weszerling sont autant de 
centres industriels. 

Cette industrie est liée, d'une ma-
nière indestructible, à l'histoire de no-
tre pays. La première usine moderne 
de Thann, une fabrique de toiles pein-
tes, a été fondée par Nicolas Risler 
en 1793. Treize ans plus tard, le pre-
mier des Kestner installait là, à son 
tour, une célèbre fabrique de produits 

tage aux admirables soldats qui ont 
su rester maîtres de la montagne mê-
me pendant la retraite des armées du 
nord vrs Paris. Le communiqué du 
2f> août disait : « L'action militaire en-
treprise dans la vallée du Rhin dis-
trairait des troupes dont dépend peut-
être la victoire. Il leur faut donc quit-
ter momentanément l'Alsace. » Non 
nos soldats ne l'ont pas quittée. Ils 
ont su en conserver le seuil, en gar-
ïni f Vo,^es

J
et «• ont su se main-

tenir dans 1 un des coins les plus nré-

vluldV%ïTn a,s
?
cien

™, dans celle r
P
rtent.Thann qm leur Sert de b™ 

Jean HERBETTE. 

Un Zeppelin 
aurait sombré' 

Londres, 23 janvier. — Vendredi, à minuit, 
un zeppelin a été signalé à mi-route, entrai 
Douvres et frqlkestone. 

Londres, 23 janvier. — Suivant une déph 
che de Leyden que publient les journaux, J 
des pêcheurs de Soidwick ont vu la nuit 
dernière un dirigeable sombrer en mer. Ha 
ne purent lui porter secours. 

La description qu'ils ont donnée de Pap* 
pareil fait croire qu'il s'agit d'un zeppelin* 

L'Ordre de Saint-Georges 
au Général Joffre 

Paris, 23 Janvier. — Le prince Youssou-
pof, général à la suite de Sa Majesté l'empe 
reur de Russie, qui a été présenté hier au 

P résident de la République par l'ambassa-
eur de Russie, s'est rendu ce matin au grand 

quartier général pour remettre au général 
en chef les insignes de l'ordre militaire de 
Saint-Georges, qui vient de lui être conféré 
par l'empereur de Russie. 

Cette décoration est la même que celle qui 
a été donnée récemment au grand-duc Nico-
las et au prince régent de Serbie. C'était celle 
également qu'Alexandre III reçut comme 
tsarévitch à la suite du siège de Plevna. 

L'ordre militaire de Saint-Georges a été 
créé la 26 novembre (7 décembre 1769) pat 
l'impératrice Catherine II. Il ne peut être 
conféré que pour participation à des campa-
gnes militaires intéressant la Russie. 

Les Grandes Commissions 
de la Chambre 

Paris, 23 janvier. — Conformément au rè-
glement, les divers Groupes de la Chambre 
ont désigné leurs candidats pour le rempla-
cement des membres des grandes commis-
sions décédés, démissionnaires ou devenus 
ministres. Ces désignations deviendront dé-
finitives après ratification de la Chambre 
Voici les principales de ces désignations : 

Commission du Budget : MM. Charles Du-
mont, comte Ferri de Ludre et Arthur 
Groussier remplaceront MM. Georges Co-
cherv, comte Albert de Mun et Marcel 
Sembat. 

Commission de l'armée : En remplace-
ment de MM. Delcassé, Jaurès et Pierre Gou-
jon, ont été désignés : MM. Lauralne, Vail-
lant et Maurice Bernard. 

Commission des affaires extérieures : MM 
Outrey, Candace, Jacques Piou et Montet 
remplaceront MM. Delcassé, Millerand 
comte Albert de Mun et Vaillant. 

A la Commission du Budget 
Le Rapporteur général dépose son Rapport 

M. Albert Metin. rapporteur général de la 
commission du budget vient de déposer'son 
rapport sur le projet du gouvernement por-
tant conversion en lois de vingt-trois dé-
crets pris en matière financière, du 12 août 
au 16 octobre 1914. Le rapporteur a groupé 
ces mesures, suivant leur nature, en huit 
catégories. 

Le rapporteur a réservé l'examen de trois 
décrets rendus en dehors de cette rubrique. 
Ces textes seront l'objet, ultérieurement, 
d'un rapport spécial. 

En outre, la rapport de M. Albert Metin a 
consacré, soit sous forme d'avant-projet, soit 
au cours de son exposé, une étude spéciale 
eu questionnaire ayant trait à la situation 
économique du pays et aux mesures prises à cette occasion. 

Le moratorium et, plus particulièrement, 
la prorogation des délais en matière de 
loyers et celle des échéances en matière 

I commerciale; l'organisation du service de 
V «AYitaUi«j»ias* de la ncjpul&tion civile, les 

d'études et d'ap^ci^tinn^i^ *,ussi Vobiei 

rapport un taOT&rtîcuîleT d°nnent au 

 ♦ 

Une Commission des Affaires 
étrangères au Sénat 

Pa
P
uHÏ Nè^rHonoT^i- Louis Ma

™n. 
Leygue Oufn^c. SSiHte er^,e^Raiyinon<' 
Gentilliez, Revnôld rl^l ^""^gelongue, 
ton. pestieuxTunâ Hen^Mi^
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/

1
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ton, Bony, Clsternei *tJ. , .Mi'cneJ. Aguil-
poser un proje^ril' r^'i Ylenne^ de dé-
l'institution au Sénat riwt!0n ,endant à 
affaires étrangères ^ne COIûm«sion des 

SDR LE FRONT 

Les Préparatifs à Kiel 
Copenhague, 23 janvier. — On fait des pre* 

paratifs à Ziel en prévision d'un bombarde-
ment par des aviateurs anglais. On a plaça* 
des canons contre les avions sur toutes les-
côtes, près de Kiel et à proximité du canal 
du Kaîser-Wllhelm. 

Aussitôt que les aviateurs anglais seront > 
en vue, tous les bateaux du port doivent ^ 
donner un signal et les habitants de Kiel 
descendront dans les caves. 

La flotte de Kiel s'augmente des navire* 
noueghts «Hwtruits, dont trois dread» 

Pour lutter contre le Blocus 
Gothembourg, 23 janvier. _ On vient d* 

H7mhnUnrJ,rl,VeaS SerVlC(3 TéS^T Brêmôï 
nPrmn?r^"n.°penhague P*7 le cana' le l'Enu pereur-Guillaume, service oui sera assitrA 
par trois grands steamers. 

Naufrage d'un Vapeur anglais 
Londres, 23 janvier. — Le vapeur « Hnw 

On croit que l'équipage 'a été sauvé. 

Sauvés par la Flotte français*, > 

Athènes, 22 janvier _ t ? 6 

Lapeyrè;.', commandanTen ^oul M 

alliée, vient d'aviser ofncieUemfn^f la fiotta 

nement grec que l'équipale i? 6 8°"ver" 
. du vapeur grec « Sain tïÂÎ . i le? Pas»agere 

la mer Egte au r.onrYT^i' na»fr/>gés (fana 

Un Taube abattu 
g "fSent fbattr^ier- f 
A tt01- Un Taube'quii survolaUèlaeré?ion «^t été*sauvés par 
àD&ffl quelques obus son tombés guerre français. Parmi Pes

 Da
V«it,ment8 d* 

à proximité de la gara^sans causer de dégâts
8
 ™™û™*™<>*. P'^Went^c^J* 

Ce qui se passe à Lille 
aflett p-ara^Vl^^l9 

puis le début de l'occupation allemand^ 
une petite feuille hebdomadaire à 5 cenu 
mes. le « Bulletin de Lille .. On v lit ts avis 
officiels de la . komandatur , comiiS 
rendu des conférences qui ont eu lienTn?^ 

aut°rité française, le mâire, M Charles 
Delesalle, l'évéque, Mgr Charost «î 

L'ai..oH
t
*eP.rndUlt ","e *rande Partie. 

v«T. «ÎSrit.1 all?mande se plaint du mau-
y.als entretien de la voie publique- ell 
tima 1 ordre aux habitants de remplacer , 
poubelles en bois par des poubelles en fer qui sont, dit-elle, plus propres et plus durâ-
mes. Elle s'étonne d'une protestation que le 
maire a élevée contre l'envoi en Allemagne 
des armes de parade et de panoplies dépo-
sées à l'hôtel de ville par les habitants et 
des armes des agents de police. Elle ajoute 
que c'est « un droit de la guerre ». 

Le même numéro fixe les indemnités -le 
logement qui doivent être payées par le» 
soldats et gradés allemands chez l'habitant 
ou à l'hôtel : nourriture, 10 fr. pour un offi-
cier, 7 fr. pour un sous-offleier faisant fonc-
tions d'officier, 5 fr. pour un sous-officier, 
3 fr. pour un soldat. Logement à l'hôtel : 
officier, 2 fr.; sous-offlcier faisant fonctions 
d'officier, 2 fr.; sous-offlcier, 0 fr. 50; sol-
dat, 0 fr. 30; chez l'habitant,, les sous-offl-
clers et soldats paient le même prix, mais 
l'officier ne raie que 1 fr. 

Quant aux denrées, l'antoTlté allemande 
ne se contente pas d'en publier le cours ei-

LES NEUTRES 
La Neutralité^américaine 

UN DEBAT PARLEMENTAI^ 
Washington, 23 janvier. - Au Séu» n« 

discute le projet relatif à l'achat des1,,;? 
seaux de commerce allemands, M. LoT'î 
combat le projet. 11 déclare que cet acfA 
entraînerait la possibilité d'une guerre nol 
seulement avec l'Angleterre, mais encore 
avec la France, la Russie et le Japon. 

« D'autre part, dit-il, acheter les bâtiments 
allemands retenus dans les ports des Etats-
Unis serait libérer leurs armateurs des frais 
auxquels ils sont obligés pour garder ces na-. 
vires. Si les Etats-Unis offraient à ces arma, 
teurs une somme de 30 à 40 millions de dol-. 
lars, ils apporteraient une aide directe à l'un 
des belligérants. Ce serait un acte contraira 
à la neutralité, susceptible même d'être con. 
sidéré comme un acte hostile. » 

1 

Les Préparatifs 
.militaires grecs 

A**"».* ^vier. - Le ministre de guerre vient de convoquer pour i« M H» 
courant, à l'effet d'nr-<.nmr,iiï . 16 28 du 

d'exercices. UeTclas^s Préserve e^il
0
^ 

placement de deux AasseViih/ e^,en îenv* même date classes libérables & lat 

lemènf sou^irsaTrÎDegauxC<I»e aCtive actue^ 123,000 hommes- Sffi,a un effectif da 
S».nt.ï'.M0.0Ô0 hommes P-6"1'^ U«n* 

le dressa un petit tableau waparâtif en''vue J néce^^CioujnûnfiU
çntJé9

3 t0U
' 

équipés et formTrinn,ÔJ.^! complètement 
divisions cha™n T^^T.8 d a™ée à trots: 

tout le mntért 
en canrnague, 



Une SMote aSSemande 
à la Roumanie 

Pétrograd, 23 janvier. — Le ministre 
k d Allemagne à Bucarest a présenté au mi-
* rustre des af'aires étrangères roumain M 

Porunibaro une prolestation officielle' du 
gouvernement allemand sous forme de No-
te, dont voici la teneur : 

1" Le gouvernement roumain a donné, 
relativement à la mobilisation, des ins-
tructions aux préfets de provinces dans 
lesquelles, pa. ait il on indique que la Rou-
manie commencerai! sous peu des hostili-
tés contre l'Autriche Hongrie. 

2° Le gouvernement roumain, non seule-
ment n empocherait point mais favorise-
rait par tous les movens la diffusion en 
Transylvanie de proclamations révolution-
naires destinées è fomenter un soulève-
ment de la p^pulalion roumaine et sa sépa-

ration de la Hongrie. 

En remettant cette Mote, le diplomate al-
lemand ajouta que les deux points men-
tionnés étaient considérés par son gouver-
nement comme des actes hosfiles envers 
I alliée de l'Allemagne et ne répondant pas 
aux relations amicales entretenues par 
l Allemagne et la Roumanie. 

LA PETITE GIRONDE a 

La Question de Trieste 
Copenhague, 22 janvier. — L'idée de la 

v £es.sl0Ii. de Triest« à l'Italie rencontre, en 
^[Autriche, l'opposition d'un parti impor-

tant, qui comprend l'archiduc héritier 
«t de nombreux personnages de la cour. 

La visite de l'archiduc à Berlin et sur 
le front occidental de la guerre se ratta-
cherait à celte question. 

Il est intéressant de remarquer que le 
fcaron Burian n'accompagne pas l'archi-
Sduc héritier dans son voyage. Le grou-
pe dont il est parlé plus haut le consi-
dère comme un germanophile. 

NOUVELLES DîfERSES 
MM. Bsfipann Slof'waJ, 

de Jagow ef Burian 
Berne, 23 janvier. — Selon une dépêche de 

l'Agence Wolff, M. Bethmann-Hollweg est 
arrivé à Berlin pour un court séjour. 

Il se rencontrera aujourd'hui avec le ba-
ron Burian, qui rendra également visite à 
M. de Jagow. 

Menaces allemandes 
à l'Italie 

*V Bâle, 82 janvier. — La « Revue prussienne • 

Eublie, sous le titre : « l'Italie au Carrefour, » 
n article dont voici un passage des plus 

Suggestifs : 

aSi l'Italie persiste à vouloir s'emparer 
par la force rie ce qu'elle considère com-
me lui appartenant- de droit, elle s'aperce-
jvra bientôt que la politique allemande est 
décidée à employer tous les moyens, soit 
amicaux, soit militaires, pour lui faire 
comprendre que le but des aspirations 
Italiennes ne doit pas être la guerre, mais 
la paix. » 

^L'Intérêt italien et roumain 
Le t Giornale d'Italia » publie une longue 

Interview prise par son correspondant de 
Bucarest aux ex-ministres roumains, MM. 
rjakejanesko et FUipesco. 

M Takejanesco, après avoir déclaré que 
la guerre actuelle avait été déchaînée par 
le trio Tisza, Forgach et Berchtold, surtout 
par le premier, homme d'une grande audace 
et d'une mentalité politique supérieure, sou-
ligna dans l'interview la communauté d'in-
térêts qui existe entre l'Italie et la Rouma-
nie, les deux pays ayant besoin d'une 
longue paix pour compléter leur développe-
ment. Pour que le monde puisse respirer 
librement, il faudrait que l'Allemagne soll 
abattue et l'Autriche-Hongrie liquidée. Voilà 
l'intérêt essentiellement italien et roumain, 

fi Les deux pays, l'Italie et la Roumanie, 
ITfloivent contribuer à la victoire de la Triple 

Entente .et à la constitution d'une Europe 
nouvelle basée sur le droit. L'Italie et la 
Roumanie jetant ensemble leur épée dans 
la balance, empêcheront les hésitants de 
regarder du côté opposé. 

La Vaillance des 
Non-Combattants 

Paris, 23 janvier. — Le gouvernement por-
te aujourd'hui à la connaissance du pays la 
belle conduite de : 

M. Linarès, préfet des Vosges. 
Mlle NIcolle, qui, pendant les jours qui ont 

précédé l'occupation allemande de Moyen-
moutiers (Vosges), a soigné avec dévoue-
ment plus de 300 blessés français. 

Mlle Sucre, institutrice à Senones (Vos-
ges), qui au moment de l'entrée des Alle-
mands à Saint-Dié, alors qu'on se battait en-
core dans la rue d'Alsace, s'est proposée 
comme parlementaire, a été tuée ensuite dans 
le bombardement de Saint-Dié du 29 septem-
bre. 

M. Bonnefoy-Sibour, sous-préfet de Béthu-
ne.. 

M. Robart, maire d'Arras. 
M. Lohbedey, évêque d'Arras. 
Mlle Marie, directrice de l'Ecole normale 

de filles à Arras. 
M T,a'iier. maire de La Ferté-sous-Jouarre. 
Mlle Bourret, institutrice au Merets-sur-

M.irne. 
M. Brode, garde champêtre de Beton-Ba-

soches. 
M. de Serroux. adjoint au maire de Com-

piègne, qui. en l'absence du maire aux ar-
mées, a su protéger, grâce à son attitude cou-
rageuse, la ville contre l'Incendie et le pil-
lage, etc. 

Le Vin des Soldats 
Paris, 23 Janvier. — Répondant à une let-

tre de M. Barthe, appelant son attention sur 
la nécessité de procurer du vin en quantité 
suffisante aux troupes qui sont sur le front, 
le ministère de la guerre lui fait connaître 
que les achats faits par son administration 
permettent d'envoyer aux armées des 
quantités correspondant à une ration et de-
mie (0 litre 375 par homme) et par Jour. 

Les commandants d'armée ont d'ailleurs 
toute initiative pour demander au service 
de l'arrière les quantités nécessaires, soit 
pour augmenter la ration aux troupes qui 
en ont besoin, soit pour faire des distribu-
tions remboursables. 

L'« Osservatore romano » 
germanophile 

Rome, 23 janvier. — La nouvelle du ser-
vice funèbre organisé par le collège belge et 
la cérémonie commémorative célébrée en 
l'honneur des prêtres fusillés par les Alle-
mands ayant été modifiée dans son texte 
(par J' « Osservatore romano», le baron 

Wjsï'Erp, ministre de Belgique auprès du saint-
Tisiège, a écrit en qualité de président du col-

lège belge pour mettre en demeure le journal 
du Vatican de rétablir le texte de l'invitation 
à cette cérémonie. 

L'indignation contre l'organe pontifical est 
grande parmi les Belges habitant Rome. Le 
gervice funèbre aura lieu en l'honneur des 

Sictimes de la guerre, et peut donner lieu 
emain à une démonstration significative. 

L'Avancement 
dans les P. T. T. 

Le «Journal officiel» publie le décret sui-
vant : 

Article 1er. — Sont suspendus pendant la 
durée des hostilités : 

Le fonctionnement des différentes commis-
sions instituées pour la préparation et la ré-
vision des propositions d'avancement de 
classe et de grade des fonctionnaires et 
agents des services extérieurs des postes et 
des télégraphes. 

La représentation des groupes de personnel 
au sein des dites commissions. 

Art. 2. — Les tableaux d'avancement de 
classe seront, durant la même période, arrê-
tés par le ministre, sur les propositions des 
chefs de service.. 

Ces tableaux seront publiés au « Bulletin 
mensuel des postes et des télégraphes », dans 
la forme prévue par le décret du 20 août 1911. 

Toute contestation au sujet d'un classe-
ment ou d'une élimination pourra être éle-
vée devant les commissions d'avancement 
compétentes lorsque le fonctionnement nor-
mal de ces commissions aura pu être rétabli. 

Art. 3. — Les tableaux d'avancement de 
grade établis pour l'année 1914-1915 demeu-
reront valnbles jusqu'à la formation de nou-
veaux tableaux. 

Toutefois, à titre exceptionnel et suivant 
les nécessités du service, des fonctionnaires 
ou agents ne figurant pas sur ces tableaux 
pourront iHre promus à un grade plus élevé, 
pour la durée de la guerre seulement. 

I^A NEIGE 
Toulon, 23 janvier. — La neige a fait son 

aoparition dans le nord du département du 
Var et dans plusieurs cantons des Alpes-Ma-
ritimes et des Basses-Alpes. Elle couvre la 
terre d'une couche assez épaisse. Le froid 
n'est cependant pas très vif. 

Limoges, 23 janvier. — Après cinq semai-
nes de pluies continuelles, la neige est tom-
bée abondamment dans toute la région, re-
couvrant le sol d'une couche épaisse. 

En Corrèze, par suite de la persistance du 
mauvais temps, un nouveau glissement s'est 
produit au bourg de Noailhac, délà ravagé 
l'an dernier par un éboulement de monta-
gne. Un bots de châtaigniers a été englouti; 
une nouvelle catastrophe est à redouter. 

JLV. Pour les Survivants 
du Tremblement de Terre 

Rome, 23 janvier. — Le roi d'Italie a mis 
•vj la disposition du gouvernement le palais 

royal de Caserta pour loger les survivants 
du' tremblement de terre. 

La Crue du Rhin 
Bâle, 23'janvier. — La «Gazette de Colo 

fne » annonce qu'à Coblentz la crue du Rhin 
épasse 5 mètres. La navigation est Interrom-

pue. 

Ce que disent les Journaux 
S^otre Ame 

De M. Emile Faguet, de l'Académie fran-
çaise, dans Excelsior : 

•4* «Les Français ont eu une âme exubé-
rante et impulsive. Us ont maintenant, tout 
simplement, une âme qui se porte bien 
C'est ce qu'il faut. C'est ce qu'il faudrait qui 
tfût toujours. Si ce n'était pas beaucoup 
trop solennel, je voudrais qu'en tout temps 
on s'abordât avec cette formule : « Que vo-
tre âme se porte bien ! » 

» Et enfin, les Français deviennent pré-
voyants, deviennent préoccupés des choses 
d'un lointain avenir. J'ai été tenté de sou-
rire, un instant, en voyant un publiciste, 
joe talent du reste et de grande sagesse, 
B'occupei de l'organisation minutieuse de 
l'éducation en Alsace quand l'Alsace sera 
française. « Dé]à ! » Eh bien 1 j'avais tort. 

JTjD'abord, cette préoccupation marque une 
lionne et saine confiance dans l'issue de la 
lutte; ensuile, sans ostentation, elle indi-
ique à l'ennemi à quel point nous somme» 
Sûrs de nos forces; et enfin, c'est une habi-
tude à prendra aae de regarder loin devanf 
mous, et, de cette habituiie, le publiciste 
Idont je parle donne l'exemple. Beaucoup 
d'autres aussi. Par ceux que leur âge ei 
leurs infirmités retiennent loin des batail-
les, j'entends beaucoup parler de ce que 
nous devrons être de ce que nous devrons 
ïaire, la paix obtenue : de la lente et obs-
tinée régénération à quoi nous devrons 
nous appliquer de toutes nos forces, des 

^" fautes où nous devrons ne pas retomber, 
des défauts que nous devrons corriger en 
nous. 

» Excellente habitude d'esprit pour ceux 
qui, malheureusement, n'ont pas autre 
chose où ils se puissent consacrer. 

» A ceux qui sont en cet état d'esprit, je 
Bis mentalement : « Ce qu'il faudra faire î 
Exactement ce que vous faites : vivre dans 
la préoccupation et dans la préparation de 
l'avenir, consacrer à l'avenir tout le pré-
sent. Vivre en avant. En avant est un cri 
'de guerre qui doit être aussi une maxime 
de paix, et l'essentielle. ». 

Confiance et Patienco 
Dans l'Echo de Paris, Jules Delafosse s'at-

taque vigoureusement aux alarmistes : 
« La femme, la mère, la sœur qui écri-

irent à leur mari, à leur fils, à leur frère 

doucement leur cargaison de cartouches, 
de projectiles, de vivres, de bagages et de 
fourrage. C'était une longue et lente ava-
lanche confuse d'animaux tirant, de trou-
piers cheminant, de cavaliers trottant, 
d'artillerie rebondissante, de vieux colonels 
sur leur cheval, de voitures de généraux 
et de voitures de popes, de cuisines rou-
lantes, de boulangeries mobiles et de La-
teaux qui suivaient tout le reste sur de 
grandes routes. » 

L'Adaptation 
M. Maurice Donnay de l'Académie fran-

çaise, trace, dans le Figaro, un joli et spi-
rituel croquis du Paris d'aujourd'hui : 

« Les Parisiens ont une admirable faculté 
d'adaptation. Beaucoup de citoyens, parmi 
ceux qui étaient les plus agités, autrefois, 
découvrent un grand charme à la vie sim-
ple qu'ils sont forcés de mener depuis bien-
tôt six mois; si la guerre n'en était pas la 
cause, si l'obsédante pensée de la guerre 
n'enveloppait pas et ne pénétrait pas cette 
vie simple, ils s'en réjouiraient. En tout 
cas, ils la reconnaissent préférable à la vie 
parisienne des dernières années, luxueuse 
et misérable, trépidante et stagnante. 

» Des personnes qui n'étaient jamais des 

cendues dans les profondeurs du Métro 
ont appris à utiliser les voies souterraines. 
L'autre jour, j ai rencontré, entre l'Opéra 
et l'Europe, M Jules Cambon, foulé, broyé 
par des voyageurs élégants et qui ne se 
doutaient pas que leur compagnon de route 
et de presse élait notre dernier ambassa-
deur à Berlin dont les Allemands ont pro-
tégé le départ de la manière allemande, et 
c'est fout dire, que l'on sait. Mais cet am-
bassadeur, grand brave homme mêlé à 
d'autres braves gens, dans le Métro, cela 
apparaissait comme un signe des temps 
nouveaux, un présage de la République fu-
ture qui sera plus démo que ploutocra-
tique, il ne peut pas en douter. 

» Les femmes se sont adaptées tout de 
suite à la simplicité : elles ne font plus 
assaut de toilettes, mais d'économies; elles 
ne rivalisent plus d'élégance, mais dè cha-
rité. Qu'elles se réunissent tantôt chez 
l'une tanlôt chez l'autre, pour tricoter des 
vêtements chauds destinés à nos soldats, 
ou bien qu'elles aillent visiter les blessés 
les convalescents, les éclopés, qu'elles sè 
rendent dans les ouvroirs ou les cantines 
elles ont adopté le pratique « tailleur » cou-
pé dans un drap de couleur sombre, neu-
tre, un drap qui rend invisible, et,' pour 
faire le bien, elles veulent passer inaper-
çues. >» 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 24 Janvier 1871 
La bataille de Dijon. — Le préfet de la 

Côte-d'Or télégraphie le 22 janvier : « Ga-
ribaldiens et mobilisés ont rivalisé d'ar-
deur. Effet terrible de notre artillerie; plu-
sieurs pièces ennemies démontées. Gari-
baldi est rentré dans Dijon, aux acclama-
tions d'une foule immense accourue à sa 
rencontre. » 

De son côté, le colonel Gauckler envoie 
les dépêches suivantes : « 3 h. 40 soir. La 
journée se dessine. Ennemi délogé de trois 
positions, poursuivi à la baïonnette vers 
Daix. — i h. 25 soir. L'ennemi est en 
fuite de tous les côtés et vigoureusement 
poursuivi par les nôtres. Les mobilisés 
ont bien donné. » 

Le siège de Paris. — Les victimes du 
bombardement ont été, jusqu'au 48 jan-
vier au soir, de 86 morts el 215 blessés. 

Le général Le Flô est nommé gouver-
neur de Paris, en l'absence du général 
Trochu,. qui se met à la tête des armées et 
commande les opérations militaires. 

Une dépêche datée du Monl-Valérien an-
nonce que le général Vinoy occupe Mon-
tretout. Le général Bellemarre a occupé 
Buzenval. 

Les Eclaireurs de la Gironde, sous les 
ordres du commandant Gracielte, ont quit-
té Bordeaux pour aller compléta leur 
équipement à Castres. 

Arrivée d'armes et de munitions. — Le 
navire « Avon », capitaine Young, venant 
de Londres, est arrivé à Bordeaux avec 
100 tonneaux de poudre, 450,000 fusils, 
30 millions de cartouches. 

• président, qu'il pourrait y avoir dans ce prê-
1 cèdent seul matière suffisante pour justifier 

une requête qui tend uniquement à faire 
accorder aux uns ce qui a été accordé aux 
autres plus heureux, mais pas autrement 
qualifiés? 

Enfin, ne trouvez-vous pas qu'il y aurait 
Injustice à leur refuser un grade qui n'est 
pas au-dessus de leur capacité ni de leur zè 
le, puisqu'ils en assument déjà toutes les 
charges et qui, en leur donnant plus d'au-
torité, leur permettrait de rendre plus de ser-
vices î 

C'est bien danï cet espoir, Monsieur le pré-
sident, que nous vous prions d'agréer, avec 
toute la gratitude des étudiants en médecine 
à qui vous daignez accorder avec tant de 
complaisance votre puissant appui, l'hom-
mage de nos sentiments les plus respec-
tueux et les plus patriotiquement dévoués. 

Les étudiants en médecine. 

Légion d'Honneur 
Nous apprenons avec plaisir que M. Albert 

Lebert, ingénieur, adjoint au directeur des 
chemins de fer au grand quartier général, 
vient d'être nommé chevalier de ia Légion 
d'honneur. Nous trouvons au « Journal offi-
ciel » les motifs de cette nomination, motus 
qui font le plus grand honneur au nouveau 
chevalier : 

c A secondé, avec un dévouement absolu et 
une très grande compétence, le directeur des 
chemins de fer dans la préparation des 
transports en cours d'opération depuis le dé-
but de la campagne. A dirigé personnelle-
ment, dans des circonstances difficiles, le 
transport des troupes à proximité immédiate 
de l'ennemi. » 

M. Albert Lebert, avant la guerre, était di-
recteur de la Fabrique d'allumettes de Bè-
gles. 

Nous sommes heureux de lui adresser nos 
sincères félicitations. 

des lettres apitoyées, pour lui dire qu'el-
les souffrent avec lui de ses misères et 
prient le bon Dieu de les abréger en nous 
accordant la paix impatiemment attendue, 
ne se doutent pas qu'elles prolongent la 
guerre, en détendant les forces qui doivent 
nous en assurer la fin. 

» Voilà pourtant ce que font, sans s'en 
douter, d'excellentes Françaises. C'est plus 
fort qu'elles, évidemment. On ne peut exi-
ger de ces pauvres âmes, dont le cœur 
s'épanche en tendresses incompressibles, 
les accents stoïques du vieil Horace, et 
pourtant c'est le vieil Horace qui a raison. 
S'il parlait, ce serait pour dire à son fils : 
«Tue le plus d'Allemands que tu pourras; 
car plus tu en tueras, moins tu auras de 
chances d être tué toi-même, et tu assure-
ras ainsi l'honneur et le salut de la pa-
trie I » Or, la patrie a toujours besoin d'être 
sauvée. On peut en juger par la tenue de 
l'Allemagne. Elle croit ou feint de croire 
toujours à la victoire finale. Et que serait 
chez nous une victoire allemande? C'est 
une épouvante que d'y penser. On peut 
s'en faire une idée par ce qu'ils ont fait de 
la Belgique. La paix allemande ne serait 
pas, comme le croient les mauvais Fran-
çais qui l'appellent, la tranquille jouissance 
de leur- propre bien. Ce serait l'invasion 
pillarde et l'expropriation systématique. » 

L'Avalanche russe 
De Ludovic Naudeau, dans 'le Journal, 

cette vision du passage d'une armée russe : 
« C'était un flot, un interminable flot qui 

s'avançait, un flot d'hommes, de chevaux, 
de chariots, de canons et de caissons. En 
tête de chaque régiment, les meilleurs sol-
dats marchaient, coude à coude, peloton-
nés, portant les saintes icônes et chantant 
les chœurs légendaires. Puis, derrière, les 
bataillons s'étendaient, s'éliraient, s'allon-
geaient, s'égrenaient, s'émiettaient. Cha-
que armée a ses traditions, ses habitudes 
invariables : en Russie, une grande lati-
tude est laissée aux fantassins, quand la 
colonne est en marche. Cette pratique, en 
d'autres pays, pourrait peut-être avoir des 
inconvénients Mais ici, peu importe, après 
tout, puisque chaque troupier invariable-
ment rejoint toujours sa troupe à l'étape, 

» Des canons, des canons, et des cais-
sons, et des fantassins, et des fourgons, 
et des charrettes de réquisition par cen 
taines et par milliers, transportant tout 

Cbambre de Commerce de Bordeaux 
Séance du mercredi 20 janvier 

La Chambre de commerce, qui avait récem-
ment signalé à M. le Ministre des finances 
les inconvénients qu'entraîne la pénurie de 
monnaie de billon sur la place de Bordeaux, 
vient de recevoir à ce sujet la lettre suivante . 

« Monsieur le Président, vous m'avez de-
mandé l'envoi dans votre place d'un appro-
visionnement de monnaie ue billon récla-
mée par le commerce local. 

» J'ai le regret de vous informer qu'il ne 
m'est pas possible, pour le moment, de sa-
tisfaire à votre désir, les stocks détenus par 
mon administration étant à peu près épui-
sés. » 

A l'occasion de la communication qui pré-
cède, il paraît utile de rappeler que les bons 
de monnaie divisionnaire de 2 fr., 1 fr. et 
0 fr. 50 émis par la Chambre de commerce 
de Bordeaux continuent d'avoir cours. La 
question du retrait de ces bons de monnaie 
de la circulation ne s'est jamais posée jus-
qu'à présent; d'ailleurs, les porteurs peuvent 
toujours, à leur convenance, demander à la 
succursale de la Banque de France, à Bor-
deaux, d'en effectuer l'échange en billets de 
banque à concurrence d'une valeur de 5 fr. 
au minimum. 

Pour le Soldat l?elge 
On sait que l'Œuvre du Vêtement chaud 

au soldat belge organise une nouvelle mani-
festation artistique. Ici encore se révèle l'ad-
mirable esprit de solidarité qui règne chez 
nous. Nul n'ignore combien sont mises à 
contribution, à l'heure présente, les vedettes 
des grands théâtres parisiens. Il a suffi ce-
pendant de leur signaler le Lut poursuivi 
ar l'Œuvre pour que, immédiatement, les 
legond-Weber, Demougeot, Le Senne, Jean-

ne Provost, Marguerite Mérentié, Régina Ba-
det, Félix Hnguenet, Ed. Clément ,A. Brûlé, 
F. Vieuille, D. Vigneau, F. Gandéra répon-
dissent : présent I à l'appel de mobilisation 
lancé par la charité. 

La population bordelaise accourra en fou-
le à la matinée artistique du 24 janvier, à 
l'Alhamora-Théâtre. Elle y trouvera la noble 
et douce émotion que sauront faire naître en 
son cœur ces créatures de la sensibilité ar-
tistique dont nous venons de citer les noms, 
et aussi la joie de participer, à bon compte, 
à une belle et généreuse manifestation en fa-
veur de ceux qui, là-bas, sont prêts à se faire 
tuer pour leur patrie et pour la nôtre. 

Do Meurtre rue Roufjier 
Un Soldat assassiné 

par un Jeune Apache 

Samedi soir, vers dix heures un quart, 
M. Villa, commissaire de service à la Per-
manence, était informé qu'un soldat avait 
été trasporté agonisant au poste de police 
du sixième arrondissement. Il s'y rendit 
aussitôt, et se trouva en présence du nom-
mé Bernard Lacroute, cavalier de manège 
au dépôt de remonte de Mérignac. 

Le malheureux, déjà dans le coma, était 
atteint de deux balles de revolver, dont 
1 une avait perforé la poitrine à hauteur 
du sein droit, et l'autre s'était logée dans 
l'abdomen. Il fut immédiatement transporté 
à l'hôpital militaire, pendant que M. Villa 
se livrait à une enquête qui révéla les faits 
suivants : 

LA GENÈSE DE L'AFFAIRE 
Trois, militaires, détachés de Saumur au 

dépôt de remonte de Mérignac, les nommés 
B..., B... et Lacroute, longeaient tranquille-
ment la rue de Galles. 

B... eut la malencontreuse idée de céder 
aux sollicitations intéressées d'une fille, 
chez qui 11 pénétra, tandis que ses deux ca-
marades allaient l'attendre place Pic. 

B... était à peine entré qu'une contestation 
s'éleva entre lui et sa compagne. Compre-
nant à qui il avait affaire, il sortit immédia-
tement. Y eut-il quelques gestes un peu 
vifs, quelques bousculades ? Tous les té-
moins ne sont pes d'accord à ce sujet. Ce 
qu'il y a da certain, c'est que la fille lança 
des coups de sifflet, à la suite desquels un» 
bande de louches Individus se rassemblèrent. 

Toutefois, les trois soldats purent conti-
nuer leur route sans être Inquiétés. Ils se 
rendirent dans un petit bar où Ils burent 
du vin blanc et séjournèrent un bon quart 
d'heure. 

DEUX COUPS DE REVOLVER 
Les consommateurs se dirigèrent ensuite 

vers le tramway. Comme ils parvenaient u 
coin de la rue Laterrade et de la rue Rou-
gier, une détonation claqua 

Sans provocation aucune, un individu en 
casquette venait de tirer un coup de revol-
ver sur les trois hommes. Il en tira aussitôt 
un second et s'enfuit à toutes jambes. 

Lacroute balbutia : « A mol, Roger 1... & 
mol ! I... » Puis U s'affaissa dans les bras 
de ses camarades. 

LA CHASSE A L'HOMME 
Le brigadier Calllet, les agents de police 

Pouilloux et Lacampagne, et l'agent de la 
Sûreté Dumercg, ainsi que plusieurs té-
moins, se précipitèrent à la poursuite du 
meurtrier, qui détalait à toute allure. 

Ils eurent l'excellente Idée de se séparer. 
C'est ainsi qu'ils purent cerner le fugitif rue 
Joseph-de-Carayon-Latour, entre la rue de 
Kater et la rue de Belleyme. Ils le découvri-
rent tapi dans une embrasure et l'appréhen-
dèrent malgré ses protestations d'innocence. 

C'est un nommé Charles Bidalon, seule-
ment âgé de dix-sept ans, et trois fols con-
damné pour complicité de vol et pour vaga-
bondage. Le 5 décembre dernier, u participa 
à une attaque nocturne avec un acolyte ac-
tuellement sous les verrous. 

On trouva dans sa poche un couteau ou-
vert. Il avait déposé son revolver au pied 
du mur où l'agent Dumercq le ramassa. 
Ce revolver était un petit hammerless dont 
le barillet contenait encore trois balles 
blindées. 

Conduit à la Permanence et interrogé par 
M. Villa, assisté de M. Dinant et de l'ins-
pecteur Frartonnet, Bidalon avoua son crime 
et fut écroué. 

Le malheureux Lacroute est mort avant 
d'arriver à l'hôpital Saint-Nicolas. 

THÊ GHAMBARDCON^ 

Les Etudiants en médecine 
de deuxième et troisième Année 

Les étudiants en médecine de 2e et 3e année 
de la Faculté de Bordeaux ont adressé la let-
tre suivante à M. le Président du groupe mé-
dical de la Chambre des Députés: 

Monsieur le Président, 
Au moment où vous allez demander que 

les étudiants en médecine à 12 et à 16 inscrip-
tions soient promus au grade d'aide-major 
de 2e classe, nous avons l'honneur de sou-
mettre à votre bienveillante attention le cas 
des étudiants en médecine de 2e et 3e année 
(à 4 et 8 inscriptions en juillet dernier), ac-
tuellement sous les drapeaux. 

Il leur est pénible de se trouver classés 
dans une catégorie d'exception, peu en rap-
port avec leurs aptitudes, sous l'étiquette 
mi officielle, mi officieuse « d'étudiants 
en médecine faisant fonction de médecin au-
xiliaire ». Nous en savons qui, devant cet état 
indéfiniment précaire d'où tout espoir d'a-
vancement, pourtant si légitime, est irrémé-
diablement banni, ont préféré demander leur 
retour dans les rangs. Mais ils se sont heur-
tés à cette réponse invariable : « Impossible, 
vous êtes étudiants en médecine I » En réa-
lité, à quoi peut bien tendre cette appella-
tion peu militaire, mal définie, dans les ser-
vices, dans les salles et parmi les brancar 
dlers qu'on leur confie, quand ils se voient 
sans autorité, même au point de vue profes-
sionnel, parce qu'ils sont sans prestige en 
un milieu profondément hiérarchisé où la 
fonction s'impose par le grade. 

Et maintenant que vous proposez, Mon-
sieur le président, de faire obtenir les galons 
d'aide-major aux étudiants en médecine à 
douze et à seize inscriptions, il serait peut-
être opportun, ne fût-ce que pour le renou-
vellement des cadres, de laisser aux étu-
diants en médecine des deux classes univer-
sitaires précédentes, de 2e et 3e année, c'est-
à-dire, à tous les étudiants en médecine mu-
nis d'au moins quatre inscriptions au mo-
ment de la mobilisation, le grade de médecin 
auxiliaire que vont abandonner leurs cama-
rades. 

Au surplus, Monsieur le président, cette 
mesure serait une mesure d'équité. Elle s'ap-
puierait sur celle qui a déjà été établie par 
un décret ministériel en date de fin août 1914, 
concernant les étudiants en médecine de 1rs 
année qui, admissibles à l'Ecole de Santé 
militaire de Lyon au dernier concours, sans 
avoir pu subir leurs épreuves orales et sans 
avoir eu le temps d'y figurer comme élèves, 
ont été, néanmoins, promus d'office au gra-
de de médecin auxiliaire. 

Ne vous semble-t-il donc pas. Monsieur le 

Surnumérariat Postes, Contributions Indlr" 
Préparation spéciale à partir du 1er février 

Institution Cavaillé, 110, rue Peilaport, Bx 

LETTRE D'OFFICIER 
Un de nos compatriotes, jeune lieutenant 

mitrailleur dernièrement cité à l'ordre du 
jour, adresse à ses rarents la lettre sui-
vante, qui intéressera de nombreux Borde-
lais : 

• ... En rentrant d'une bonne promenade | 
à cheval (nous sommes, en effet, au repos i 
pour quatre à cinq jours), j'ai trouvé trois j 
énormes colis adressés à la mitraille par le 
département bordelais de l'Instruction pu-
blique. Je me suis empressé de remercier 
M. Rotgès, laissant à mes mitrailleurs (qui 
m'avaient d'ailleurs supplié de leur accor-
der cette joie) le soin de répondre aux pe-
tites phrases que presque chaque écollere 
avait glissées dans son envoi. 

» Il v a là-dedans des mots charmants qui 
vont droit au cœur des vieux grognards 
que nous sommes devenus. En voici quel-
ques-uns : 

c J'ai fait ces chaussettes pour qu'elles 
» vous tiennent chaud. Souvenir d'une pe-
» tite sœur française. Courage. Mille bons 
» baisers. » 

t Cher soldat, je suis encore toute petite, 
» mais mon petit cœur me dit qu'ayant tant 
» de grands frèrês si courageux nous aurons 
» la victoire. Que mon cache-nez vous ga-
» rantisee du froid. Je vous dis bon retour. 
» Une petite écolière du cours Balguerle. » 

« Cher soldat français, mon cœur de 111-
» lette de douze ans a mis dans chaqae 
» mai Le de ces chaussettes une prière pour 
» vous. Que Dieu vous ramène glorieux 
» vers tous ceux que vous aimez. Courage 
» et confiance. » 

t Est-ce assez gentil cette idée d'une 
prière dans chaque maille? Pauvres gos-
ses : sans s'en douter, elles nous montrent 
combien cette guerre est nationale, essen-
tiellement nationale. 

» Reçu également hier une boite de cho-
colats limousins. 

»... Il fait un temps épouvantable. Pas 
mal de Boches qui en ont assez se rendent, 
pour ne plus rester dans des tranchées 
Inondées... 

» Lieutenant X... » 

Théâtre-Français 

CONCERT-FESTIVAL 
Dans le programme du concert-festival 

organisé vendredi soir au Théâtre-Fran-
çais par la « Maison des Artistes », nous 
avons retrouvé des noms, bien connus du 
public, de chanteurs, de diseurs et d'ins-
trumentistes, dont la bonne voionté et le ta-
lent ont été maintes fois loués par nous à 
leur juste mérite Est-il nécessaire de dire 
encore que MM. Therval et Boger Vincent 
disent facilement et agréablement les vers ? 
Que M. Brindejonc de Benniïighan est à 
chacune de ses appariions sur la scène 
l'objet des pius flatteuses ovations? Que Mu* 
Germaine Lapelletrie est une délicieuse 
chanteuse, et que son frère est un des té-
nors les plus vantés au théâtre et au 
concert? Que M. Rosoor est un charmeur 
du violoncelle, M»» Gell ibert-Lambert Une 
pianiste aussi remarquable par la sincérité 
de l'expression que par la perfection du 
méoanisme, «t M. L&parra un violoniste de 
grand talent ? 

Nui ne sera surpris si nous constatons 
que M. Pierre Saurel a dit avec un art par-
fait ' la Conscience », de Victor Hugo, et « le 
Noël d'Alsace », de Chantavoine; que M. 
Maxime Viaud, de l'Opéra-Comique, a fait 
apprécier une voix de baryton bien tim-
brée et d'une fine souplesse, dans plusieurs 
airs, parmi lesquels iil convient de signaler 
surtout les « Trois Hussards », de Nadaud, 
interprétés avec beaucoup de charme. 

Le ténor Ovido, aussi de l'Opéra-Comique, 
se montra chanteur accompli dans un air 
de « la Tosca » et dans un air de « Paillasse », 
qui lui fut redemandé, et qu'M cranta la 
seconde fois en italien. Enfin, Mm» Aimée 
Tessandier récita avec toutes les ressources 
d'un talent consacré par des succès sans 
nombre, du Leconte de Lisle, du Richepin, 
et une poésie de Nadaud. 

Le duo de don José et de MicaeUa, de 
t Carmen », fut délicieusement chanté par 
M. et Mu« LapeUetrie. 

t Le Passant », de Coppée, agréablement 
joué par MUM Simonne Joubart et Mathé-
Larroque; le Chœur des Soldats de « Faust », 
M. Ladoux dirigeant les voix et M. Bastin 
conduisant 1 orchestre, complétaient la par-
tie musicale de la soirée, que termina la 
« Marseillaise »; vigoureusement enlevée par 
M. Ovido, les chœurs reprenant avec lui le 
refrain. 

Un Intéressant et artistique catalogue de 
lia tombola des artistes trouva de nombrîux 
acheteurs pendant les entr'actes. 

C. P. 

L'Union belge à Nantes 
Cette Société, fondée seulement le 5 décem-

bre dernier, est déjà en pleine période d'acti-
vité. Elle a fait le recensement complet des 
Belges résidant dans la Loire-Inférieure, or-
ganisé un office d'offres et demandes d'em-
plois, établi un vestiaire déjà abondamment 
pourvu, enfin fait appel à des souscripteurs 
qui, à l'heure actuelle, lui ont versé plus de 
6,000 francs. 

L'Union belge tiendra, dimanche 31 Jan-
vier, à deux heures, à la salle de l'Apollo, à-
Nantes, une séance inaugurale au cours 1e 
laquelle M. Melot, député de Namur; M. Tal-
ion, préfet de la Loire-Inférîeure, et M. Bel-
lamy, maire de Nantes, prendront la pa-
role. 

Les détenteurs de listes ou bulletins de 
'souscription sont priés de les retourner, 
sans tarder, au président de l'Union belge, 
3, place du Commerce, à Nantes; les sommes 
peuvent être adressées par chèque ou versées 
directement à la Banque de France ou dans 
l'une de ses succursales au compte : Union 
Belge-Nantes,, 

■ * 

Pour remplacer l'Absinthe prohibée 
offrez à votre* meilleu- ami un verre de 
KINA LILET aux vins de Sauternes. 

DIX GRANDS PRIX 

Pharmacies ouvertes le 24 Janvier 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Route 

de Saint-Médard, 37. — Rue du Parlement-Ste-
Catherine, 30. — Allées Damour, 36. — Rue de 
la Chartreuse, 50. — Rue Judaïque, 269. — Rue 
d'Ornano, 45. — Rue du Tondu, 81. — Rue de 
Pessac, 168. — Place d'Aquitaine, l. — Place 
des Capuçins. 30. — Rue de Règles, 6*'. — Cours 
de Toulouse, 273. — Mespliez, à Saint-Augustin. 
— Chemin de Tivoli, 74. — Brouqull, à Ta-
lence. — Rue Fondaudèse, 79. — Place Gam-
betta. 11. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours Por-
tai, 4«. — Place du XlV-Julllet. 

Tableaux d'Ombres 
Dimanche, matinée à cinq'heures, rus Tu-

renne, 45. 
Prix de la place : 2 francs au bénéfice da la 

Croix-Rouge. 

Musica et l'Etoile 
Le concert de charité au profit de la Croix-

Rouge française, placé sous le patronage des 
Sociétés artistiques Musica et l'Etoile, aura 
lieu le dimanche 24 Janvier, en matinée, salle 
d'Aquitaine, rue Cornu. 

Ouverture des portes h deux heures un 
■quart. Rideau à deux heures trois quarts. 

Dépôt de cartes à l'entrée. 

American - Parle 
Ménagerie Laurent 

Dimanche, en matinée, le dompteur Lucas 
présentera le terrible tigre Tue - Boches pour 
la deuxième fols. Travail de tous les domp-
teurs; repas des fauves. 

CIMÉMAS 

SAIIVT-PROJET-CîrVEfWLA 
La direction de ce beau cinéma, qui vient 

de traiter pour une longue série de films sur 
los champs de baiaille, montre depuis hier le 
terrible combat de l'Yser. L'aile gauche alle-
mande se ruant sur les troupes anglo-belges 
est anéantie grâce à l'arrivée de renforts 
français. Ces vues authentiques seront sui-
vies mardi d'une actualité unique au monde. 
Prochainement : «A travers les lignes de 
feu», que tous ceux qui n'ont jamais assisté 
à une guerre moderne voudront voir. Comme 
toujours, programmes remarquables, avec 
orchestre d'élite, où M. Josz, le distingué vio-
loniste, se fait entendre en solo tous les mar-
dis et vendredis. 

TH1ANON-THÉATRE 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le Tria-

non-Théitre offre au public bordelais son 
nouveau programme. Rien n'a été négligé 
pour satisfaire les plus difficiles : Un film 
sensationnel et inédit, «Le Lieutenant Dar-
ving et la Chambre 31 », « Le Sacrifice », 
« Bianca ». 

Adaptation musicale de M. Gaston Joyeux, ; 
exécutée par un orchestre de choix. 

Dimanche, matinée à deux heures et demie j 
et quatre heures; soirée à huit heures et i 
demie. ^ 

THEATRE - FRANÇAIS 
Les Films Gaumont-Actualltés. — Le Trem- I 

blement de Terre en Italie. 
Dimanche 24 courant, en matinée à deux I 

heures et demie et soirée à huit heures un 
quart, nouveau programme complet (3,500 
mètres de films inédits, intéressants et variés). 
Avec les Actualités de la Guerre européenne 
1914-1915, on verra la Terrible Catastrophe, 
le tremblement de terre en Italie. 

Spectacle essentiellement de famille, qui 
sera augmenté dimanche en matinée par « Ne 
touchez pas au Drapeau I» scène patriotique. 

Orchestre complet Eugène Bastin. 
Les Intermèdes, chants et poésies patrioti-

ques sont supprimés. 
Location de dix heures à cinq heures du 

soir.  » 

♦AchetezTIMBRE CROIX-ROUGEIR; 
10 c. affir&ochisaeaient, 6 c. mur les blessés. «i%r 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LAFON- DE JEAN VERDIER, 
Juge 

LES VOLS AU PREJUDICE DE L'ARMÉE 
Au mois de décembre 1914, des vols as-

sez importants de grains étaient commis 
ara préjudice de l'armée dans les magasins-
dépôts des quartiers Boutaut-Camille-Go-
dard Une enquête démontra que ces vols 
avaient pour auteurs cinq tout jeunes gens 
qui avaient déjà transporté une trentaine 
de sacs de grains chez cinq recéleurs, deux 
femmes et trois hommes. 

Tout ce monde fut arrêté et incarcéré au 
fort du Hâ. 

L'affaire est venue samedi devant le tri-
bunal correctionnel, crui a acquitté les deux 
plus Jeunes voleurs (ils sont âgés de qua-
torze ans environ) comme ayant agi sans dis-
cernement et a condamné les huit autres 
inculpés à des peines variant de un mois 
à six mois de prison. Cinq des condamnés 
ont obtenu le bénéfice de la loi de sur-
sis. 

LES FAUX HEROS 
Marius Roussignol, âgé de 28 ans, do-

micilié rue de la Boëtie, allait de maison 
en maison, racontant qu'il avait pris part 
à la guerre et qu'il y avait été blessé. Il 
boitait de la jambe droite. 

Un agent de la police ayant établi que 
Roussignol n'avait pas été mobilisé et que 
sa claudication était simulée, le mit en 
état d'arrestation. 

Le tribunal correctionnel a condamné 
Roussignol à quatre mois de prison. 

Pour .'HY6IEHE de nos SOLDATS 
Le SAVON Dentifrice de BOTOT ou la PÂTE 

Dentifrice ds BOTOT en tube, sont l'Idéal. 
' —» EN VENTE PARTOUT — 

CONVOI FUNÈBRE Wff 
Georges Daaté et leurs enfants, M. «t Mo» Ch. 
Gllot, M. Léon Cavrel et sa fllle, M. et M*>* 
Gustave Gilot et 'leurs enfants, la famijla 
Dasté, les familles Allred Carrel et Albert 
Deney prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques 
du regretté 

M. Gustave DASTÉ, 
leur époux, père, grand'pire, frère, beau-frère^ 
oncle et cousin, décédé dans sa so!xant#cinJ 
qulème année, qui auront lieu le lundi 25.cou-
rant, dans l'église Notre-Dame. 

On se réunira à neuf heures un quart' à la 
maison mortuaire, 6, place Puy-Paulin, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 3/4. 

CONVOIFUNÊBRE IZ JâZ%TA 
et Mm» Henri Pujol, MU« Létvitine Pujol, Mm« 
veuve Maury, M. et Mm» Broc et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur, 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Germain-Victor PUJOL, 
leur ép"bux, père, beau-père, beau-frère et on» 
cle, qui auront lieu le dimanche 24 janvier. 

Réhnlon porte du cimetière Saint-Bruno a 
dix heures un quart pour dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres gén&ralti, ni, e. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE 5 M^re
Lont pech et leurs enfants, M. et Mme Alfred Naza* 

et leur fils. M. Gustave Garry, la famille Garry 
et Mu» J. Benne prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™ Jeanne-Anais TIRE, 
leur épouse, mère, belle - mère, grand'mère, 
sœur et tante, qui auront lieu le dimanche 
Î4 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, rus 
Brizard, à une heure, d'où le convoi funèbr» 
partira à une heure et demie précise. 

Il ne sera pas tait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres général".!, itl, c Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE M 
berg et leurs familles ont le regret de faire 
part à leurs amis et connaissances du décès de 

M"» Marguerite GRAMIOON, 
serviteur Adèle et am! de la famille depuis 
soixante-quatorze ans, dont les obsèques au-
ront lieu le dimanche 21 courant en l'églisU 
Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
Portai, 13, à onze heures un quart, d'où le con. 
vol funèbre partira à onze heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBREi£ g î?y: 
naud, M. et MU» Glraude, les familles Dourneau 
et Garavel prient leurs amis et connaissances 
de leur taira l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"» veuve PEYNAUD, 
leur mère, belle-mère et cousine, qui auront 
lieu le dimanche 24 courant en l'église Saint-
Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 67, rue 
Delord, à dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à onze heures précises 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales ni. e. Alsace-Lorrain» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Fernand Templier, M. Henry Tem» 

plier, médecin auxiliaire au 344» d'Infanteries 
Mme.veuve Henry Ducamln, M. E. Templier ont 
la douleur de faire part de la perte cruelie' 
qu'ils viennent d'éprou»er en la personne de 

M. Jean TEMPLIER, 
Caporal an 2e d'Infanterie, 

Tombé au Champ d'Honneur, à l'âge de 22 An», 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, et Informent 
au un service sera cé.ébré à son intention ett 
1 église Saint-Pierre de Lège, le mercredi 27cou-
rant, à neuf heures un quart. 

American-Park Skating 
Dimanche, trois séances. En matinée, cour-

«es et jeux divers, avec la participation des 
meilleurs patineurs et patineuses. 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 janvier 1915. 

Marie Coufoulier, 4 ans, rue Grlgnon, 2. 
Henri Desqueyroux, 41 ans, rue de Bègles, 12. 
Mme Cuilhé, 50 ans, rue h,ntie-Deux-Murs, 12. 
Mme Barrère, 51 ans. rue Kléber, 125. 
François Dutard, 55 ans, rue Larmêe, 25. 
Mme Roustalng, 58 ans, c. du Jardln-Publio, 1£ André Benel, 61 ans, rue d'Aubldey, 78. 
Michel Chauvaga, 62 ans, rue de Kater, 47. 
Mme Duchatesu, 62 ans, rue des Vignes, 16. 
Mme Tire. 71 ans, rue Brizard, 39. 
Jean Nabarot, 72 ans, rue Naujac, 124. 
Veuve Habas, 73 ans, rue Métadier, Si. 
Victor Blanchard, 82 ans, allées de Chartres, 

15 bis. 
Veuve Peynaud, 87 ans, rue Delord, 67. 
Marguerite Gramldon, 92 ans, cours Portai, 13. 

Décès militaire 
Barek ben Abdallak, tirailleur marocain. 

CONVOIS FUNEBRES du 24 Janvier, 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 8 h. 30, Mme veuve Babas, 24, rue 
Métadier. 

St-Louis : 8 h. 45, M. Blanchard, 15 bis. allées 
de Chartres. — 11 h. 45, Mlle Gramldon, 13, 
cours Portai. 

Sacré-Cœur ; S h. 45, M. Benêt, 76, rue d'Au-
bldey. — 1 b. 20, M. R. Camln, 38, rue Pelle-
port. — 1 h. 45, M. Desqueeyroux, 92, rue de 
Bègles. 

St-Martial : U h., veuve Peynaud, 67, r. Delord. 
St-PIerre: 1 h. 30, Mme A. Cullhé, 12, rue En-

tre-Deux-Murs. 
St-Bruno : 1 h. 30, Mme A. Tire, 39, rue Bri-

zard.— i h. 30, veuve Dubédat, 13, r. Sullivan. 
St-Nicolas : 1 h. 45, Mme J. Barrère, 125, rue 

Kléber. 
Ste-Genevtève t 2 h. 30, M. Hazera, 24, rue Eu-

gène-Tenot. 
St-And é : 3 h. 15, M. Chibltat, 16, rue de la 

Boêtle. 
Convoi militaire ; 

10 h., Barek ben Abdallak, hospice Pellegrln. 
Autre convoi : 

10 h. 30, M. G. Pujol,' porte du cimetière. 
. 

Mm» veuve A. Mon-
tagne et ses enfants, 

les familles J. Montagne. J. Beissy et J. Tour-
nayre (d'issolre) ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances du décès de 

M. Antonin MONTAGNE, 

CONVOI FUNÈBRE 

La Crue en Garonne 
Le bureau du port nous communique la 

note suivante : 
La Réole, le 23 janvier, hauteur de la Ga-

ronne .: à 9 heures, 6 m. 45; à 12 heures, 6 m. 
63; crue horaire, 8 centimètres. Pluie conti-
nuelle. 

Marmande, le 23 janvier, hauteur de la 
Garonne : à 8 heures, 6 m. 95; à 12 heures, 
7 m. 15; crue horaire, 9 centimètres. Pluie 
continuelle; vent nord-ouest. 

Trescasse, le 22 janvier, hauteur de la Ga-
ronne : à 22 heures, 3 m. 34; étale. 

Agen, le 23 janvier, hauteur de la Garon-
ne : à 5 heures, 4 m. 88. Etale. 

Tonneins, le 23 janvier, hauteur de la Ga-
ronne : à 8 h. 6 m. 87; crue horaire, 4 cen-
timètres. 

Molssac, le 23 janvier, hauteur du Tarn, à 
22 heures, 3 m. 17. Etale. 

ACHETEZ DU BON LAIT 
H est toujours important pour la santé d'avoir 

du lait pnr et naturel, ce qui est particulièrement 
difficile dans les circonstances actuelles. Le 
Lait condensé (concentré) fabriqué par les 
Usines Nestlé en Suisse (Exiger les marques 
"Nnttf on "La Laitière'") donne à cet égard 
toute sécurité; il ne eontiet. que le lait pur, 
riche de toute ta crème, et du sucre. Il est 
économique et d'un emploi facile. 

En Venta dans toutes les Pharmacie*, Herbe» 
risteries et bonnet Epiceries. 

Dépôt pour le gros i Maison Henri Nestlé. 
16» Rue du Parc-RoTal, Paris. 

leur époux, père frère, beau-frère et oncle, 
et vous prient d assister à ses obsèques qui 
auront lieu le lundi 8* janvier, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, rue 
d'Ornano, il huit heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures 3/4. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
pompes funèbres générales, i U.c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE \TiK%SSSS^ 
bazon ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances du décès de 

Mme DUTAUZIN, née BALLION,* 
et les prient de leur faire l'honneur d'assister 
a ses obsèques, qui auront lieu à Landiras, le 
25 du courant, i dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Raoul Sabourin, Mme veuve I. SS-

bourin, M. et Mme Lordon, M. J. Sabourin, M 
et Mme A. Sabourin, M. et Mme D. Sabourin et 
leur fille, M. et Mme L. Sabourin et leur fils, 
M'ie H. Sabourin, les familles Liégaux, Corsain, 
Glaize, Bldou, Brun et Espignet ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle Qu'il» 
Viennent d'éprouver en la personne de 

M. Raoul SABOURIN, 
Caporal-Fourrier au 7e Colonial, 

Décédé dans sa Ï5« Année, 
leur époux, fils, gendre, neveu et cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le mardi 26 (anvier, à neuf heures, dans 
1 église de Candéran. 

Les obsèques auront Heu à une époque ulté-
rieurement fixée. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Cabirol, Mme veuve Ll^bn it, 

et.Mm0 Antonin Cabirol et leurs enfants, et fa-
mille Cabirol remercient bien sincèrement 
leurs amis et connaissances qui leur ont fait 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M, Jean-Emile CABIROL, 
et les informent qu'une messe sera dite la 
mardi 26 courant, à neuf heures, dans l'égliso 
Saint-Jean-Baptiste, à Contras. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. G. Favler, M"» Y. Favier, M. et Mme jf; 

Rousseau, les familles Léon Lami, Eug. Doléac, 
Ed. Favier. F. Favier, Chardavoine, Favier, Pi-
caud, Broussard, Cazade et Démolie remercient 
bien sincèrement les personnes <?ui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Gustave FAVIER, née L. LAMI, 
et de M. Raymond FAVIER fils, 

Maréchal des Logis au 68» d'Artillerie, 
Décédé le 5 janvier 

à l'Hôpital militaire Saint-Nicolas, 
ainsi qu'à celles qui en ces douloureuses cir» 
constances leur ont témoigné des marques de 
sympathie, et les Informent qu'une messe pour 
le repos de leur âme sera dite le 25 janvier, à 
neuf heures, en l'église Sainte-Croix. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS 
nal civil de Bordeaux, et Mme Joseph Aucoln el 
leur fils, Mme E. Conilh de Beyssac, Mme p. 
Exshaw. M. et Mme perrot et leur fllle, M. et 
Mme Majewski et leurs filles. Mi» Aucoln, MM, 
R. et J. Conilh de Beyssac, Mue» M. et V. Conilh 
de Beyssac remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Marle-Eveline AUOOIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE BÎMd? 
bert; M. et Mme André Blanchard et leurs en-
fants, M. et Mme Victor Blanchard et leurs en-
fants, M. et Mme Emile Blanchard, Mme Cécile 
LafTaurière née Blanchard; Mme Thérèse Mail-
lotte et sa fllle, M. et Mme Maurice Ménard et 
leurs enfants, M. et Mm» Mazet et leur fils. M. et 
Mme Victor Cibert et leur fils, M. et Mme Gabriel 
Clamens, née Cibert, et leur fllle; M. et Mme 
Georges Cibert et leur fils, M. et Mm» André Ci-
bert et leur enfant, M. et Mme Paul Crocsel, née 
Cibert, et leur enfant; M. et Mm» François Ci-
bert et leur fils prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Victor-Auguste BLANCHARD, 
Ancien président du Conseil d'Administration 

de la Banane de Bordeaux, 
leur époux, père, grand-père, frère, oncle et 
grand-oncle, qui auront lieu le dimanche 24 
courant en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15 
< bis », allées de Chartres, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 

Des corbeilles seront à la disposition des in-
vités pour le dépôt des cartes. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations, 

pompej funèbres générales, m c. Alsace-Lorraine 

Toutes les personnes atteintes de 

HERNIE 
doivent porter les 

NOUVEAUX APPAREILS PNEUMATIQUES 
imperméable» et sans 'R«»«isior+. s» 

A.. CL.A.VJB.RIE, de Paris 
Parce que ce sont les seuls appareils 

simples, pratiques vraiment perfectionnés i 
Parce que ce sont les seuls qui soient à 

la fois efficaces et toujours facilement sup-
portés ; 

Parce que ce sont les seuls qui permet-
tent aux hernieux de se livrer aux travaux 
les plus pénibles sans ressentir aucune 
gêne et sans même s'apercevoir de la pré-
sence de leur bandage. 

Aussi est-ce avec plaisir que nous noua 
empressons d'annoncer à ceux atteints da 
Hernies, Efforts. Descentes, etc.. l'arrivés 
dans notre région du renommé Spécialiste 
de Paris M. A. CLAVERIE, qui recevra, de 
neuf heures à cinq heures, a: 
BORDEAUX, dimanche 24. lundi 25, mardi 

26 et mercredi 27 Janvier, grand hôtel des 
Sept-Frères (36. rue Porte-Diieaux). 

Blaye, jeudi ?8 janvier, hôtel du Médoc. 
Libourne, vendredi 29 janvier, hôtel Bosc. 
Lesparre, samedi 30, hôtel de la Paix. 
Angouiême, dimanche 31 janvier et lundi 

1er février, hôtel de France. 
Barbezleux, mardi 2, hôt. de la Boule d'Or. 
Saintes, mercredi 3. ôtel des Messageries* 
Ccnac, Jeudi 4 février, hôtel Dumas. 
Jarncc, vendredi 5, hôtel de France. 
Pons, samedi 6 février, hôtel de Bordeaux. 
La Rochelle, dimanche 7 et lundi 8 février, 

hôtel de France. 
Rochefort, mardi 9, hôtel de France. 
St-Pierre, mercredi 10, h. de la Renaissance» 
Marennes, jeudi 11 février, hôtel Central. 
Jonzae, vendredi 12 février, hôtel de l'Ecu. 
St-Jean-d'Angély, samedi 13, h. Commerce, 
Royan, dimanche 14, h. de la Croix-Blanche. 

Ceintures ventrières perfectionnées pouf 
toutes les déviations des Organes de la 
femme. — Bas pour Varices. — Orthopédie, 
Prothèse. 
A CLAVERIE, 234, faub. St-Martln, Parle. 
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TROISIEME PARTIE 

La Pâme au Sourire terrible 
VIII 

La Dame de Tiffanges 
(Suite). 

Alors, ce fut trop. Il voulait bien que 
ce corps fût à l'autre. Mais il voulait 
nue l'âme lui restât. 

Et lorsque le duc eut disparu dans 
les frondaisons de la forêt pour y errer 
à l'aventure et y calmer sa fièvre d'at-
'ente Salvatour entra au château, 
monta au premier étage, entr'ouvrit 
dojeement la porte d'une chambre 
nu'l savait être celle de la duchesse 

Elle écrivait, sous la lumière de la 
ïamp«. , 

Elle venait de commencer une lettre 
Dù sans doute, elle allait confier les 
incertitudes de sa vie à l'homme au el-

le aimait toujours, et deux ou trois 
mots seulement étaient tombés de sa 
plume : 

« Cher amour du passé...Cher amour 
qu'il faut que j'oublie I » 

Alors, elle l'aperçut qui s'élançait 
vers elle en lui tendant les bras, et elle 
ne retint pas un cri de terreur... 

— Vous I vous I... Non, non, fuyez L 
Ah I vous allez me perdre... 

Il ne lui avait pas obéi. Il était resté. 
D'un coup d'œil il avait lu la lettre. 
— Vous m'écriviez 7... car c'est à 

moi I... Pourquoi voulez-vous m'ou-
blier ? 

— Il le faut, Pierre... non pas vous 
oublier, en vérité, car comment le 
pourrais-je? Toutes mes pensées ont 
été à vous !... Mais il faut pourtant que 
désormais entre nous il ne soit plus 
question de notre amour... que vous 
cessiez de m'écrire... et que je cesse de 
vous répondre... Ah ! vos lettres, Pier-
re, vos lettres... elles sont toutes là, 
dans ce coffret, et voyez, ami, si j'y 
tiens ! Je ne m'en séparerai pas même 
morte 1 Morte, elles seront auprès de 
moi dans ma tombe pour réchauffer 
la glace d'un cœur qui vous aura ap-
partenu... 

Et il vit sur le coffret l'inscription 
qu'elle y avait fait graver... 

— Vous désirez que nous vivions 
comme deux étrangers... 

— Sans nous parler... Les souvenirs 
communs nous rapprocheront... 

— Et moi, je ne veux pas..., 
; «—Pierre l> 

— Je vous ai... oh I si peu I Et je 
vous garde... 

Elle joignit les mains : 
— Mon ami, c'est un danger d'hon-

neur que vous me faites courir en 
étant venu chez moi, en restant mal-
gré moi, et c'est la première fois que 
vous me résistez et que vous me faites 
de la peine... Retirez-vous. Nous tâche-
rons de nous rejoindre demain dans 
le bois, au château, partout où nous 
le pourrons sans éveiller la curiosité... 
Mais ici, en cette nuit, non, Pierre, je 
vous en prie, retirez-vous, retirez-vous! 

Il secoua la tête. Un doute, une ja-
lousie s'éveillait. 

Tout à l'heure, il avait vu les om-
bres noires s'agiter sur la fenêtre, se 
séparer, se confondre... Il voulait sa-
voir... Il avait peur. 

— Que s'est-il passé... entre lui... et 
vous? 

— Rien, ami, rien qui puisse vous 
alarmer... 

— Pourtant, à la suite de cet entre-
tien, vous m écriviez... Et c'est une let-
tre de mauvaise pensée... de rupture... 
Pourquoi ? 

 Je vous attristerai... 
— Parlez!.. Qu'importe... Il me faut 

la vérité.. J'ai le droit... Et vous, c'est 
votre devoir envers moi... 

— Pierre, j'ai revu mon mari... Je 
ne le souhaitais pas... mais sa douleur 
m'a fait pitié... Elle était si profonde 
et si vraie I... Il ne mentait pas... Non, 
Pierre, il ne faut pas rire... Du reste, 
.ceci n'est rien... Mais il s'est adressé, à 

mon cœur maternel... Tant que mes 
enfants n'ont pas eu l'âge de réfléchir 
à la séparation qui les prive de leur 
père, j'ai pu vivre dans ma solitude, 
toute peuplée de nos chers souvenirs... 
Maintenant, je m'effraie à l'idée qu'ils 
vont bientôt me questionner... Que 
leur répondre?... Pourquoi assombrir 
ces jeunes âmes?... Il s'est servi d'eux, 
auprès de moi, pour obtenir cette en-
trevue... U les aime... Et mes enfants 
l'adorent... Ils se rappelaient à peine 
son visage, et quand il est apparu ils 
se sont jetés dans ses bras en pleurant 
de joie et en lui reprochant de vivre si 
loin d'eux I Or, si Clément vit loin de 
Tiffanges, c'est parce que je l'ai vou-
lu... Pierre, à cause de mon fils et da 
ma fille, il faut que mon mari revien-
ne habiter sous mon toit... 

— Soyez franche jusqu'au bout. 
Avouez ce que vous n'osez dire... Vous 
êtes prête à l'aimer t 

— Pierre ! 
— Je ne veux pas, Régine, entends-

tu ? Je ne veux pas qu'il revienne au-
près de toi et que recommence éïitre 
vous une vie d'intimité. Non ! J'ai trop 
souffert... autrefois... et je ne me sens 
plus la force d'endurer un pareil sup-
plice... Il y a des choses auxquelles je 
ne peux penser sans une douleur hor-
rible... J ai failli jadis mourir de ja-
lousie... Régine... rappelez-vous, car 
si vous n'aimiez pas Clément, il vous 
aimait et vous étiez à lui, obéissante et 
docile, quand il vous souriait... Et voi-
ci au'aujouLrd'hui .vous me faites ea 

trevoir que cette vie recommencerait, 
et que vous seriez prête à supporter les 
baisers... 

— Pierre, vous m'outragez 1 
— L'obéissance chez vous serait plus 

forte que le dégoût 1 Et puis, est-il vrai, 
après tout, qu'il vous déplaise tant I Et 
moi I Moi 1 Parbleu, vous m'avez don-
né votre cœur ! C'est commode à dire. 
Eh bien I si vous m'aimez, Régine, si 
tu m'as aimé vraiment autant que tu 
me l'as écrit cent fois, si tu veux que 
je te croie lorsque tu me parles du re-
tour possible de ton mari, auquel tu 
consentirais à cause de tes enfants... 
si tu veux que je ne croie pa3 à quel-
que arrière-pensée... viens à moi, Ré-
gine... sois a moi... aime-moi I 

Il lui avait pris, il lui liait les bras. 
Elle avait écouté avec surprise d'a-

bord, ensuite avec terreur. Jamais il 
ne lui avait parlé avec cette âpreté, et 
elle lui voyait un regard de cruauté et 
de haine qu'elle ne lui connaissait pas. 
Elle ne se défendit pas. Il chercha les 
lèvres d'où étaient tombées pour lui, si 
souvent, des paroles d'exquise tendres-
se... Les lèvres étaient de glace, et il 
se recula après les avoir touchées... 
Comme le duc de Tiffanges tout à 
l'heure, il eut l'impression qu'il es-
sayait d'étreindre un cadavre... 

— Non, non, je ne veux pas que tu 
l'aimes, redisait-il avec une sorte de 
rugissement... Plutôt que de te savoir 
amoureuse, Régine, ah ! prends gar-
de... Tu ne te doutes pas... Cela rend 

jUou.« .Un crime ne m'éoou van tarait 

pas../Alors, tu as cru à ses belles pa-
roles... à ses protestations... Cela com-
mence à te fatiguer d'être fidèle aux 
serments de ta jeunesse I... 

De plus en plus terrifiée, elle le lais-
sait aller. Mais son cerveau était en 
désarroi. Etait-ce bien ce forcené, qui 
l'injuriait, qu'elle avait adoré dans le 
mystère de son cœur? Cet homme dont 
elle avait sûrement deviné les tortu-
res, après qu'elle eut épousé Tiffanges. 
mais pour lequel, alors, elle avait senti 
redoubler sa tendresse, surexcitée et 
comme retrempée dans les larmes 
qu'elle lui faisait verser? 

— Régine, veux-tu être à moi? 
Elle ne répondit pas, mais ses yeux 

s'élargirent, effarés devant l'abîme où 
s'effondrait tout ce qui avait été le 
meilleur de sa vie : son amour. 

— Veux-tu être à moi, dis I... Donne-
moi la preuve que tu m'aimes I 

Elle fit un effort pour échapper à 
11 angoisse qui l'oppressait et désigna 
i u,g r oh ' comme sa main était 
tremblante ! — le petit coffret qui ren-
fermait les lettres de Salvateur... Et 
elle murmura : 

— Cela m'aurait suivie dans l'éter-
nité ! 

Mais l'homme, mordu par la rage 
jalouse, était aveugle et sourd. 
_—Ecoute-moi, Régine, écoute-moi 
bien, car ce sont de suprêmes et graves 
paroles qui vont se dire... Tu ne seras 
plus à lui I... Et parce que je n'ai pas i 
confiance en toi* jba ne yeux cas aue tuj 

consentes à ce qu'il revienne partager 
ta vie... 

En parlant, il était allé abaisser 1©3 
rideaux de la fenêtre. 

— Tu m'as bien entendu ? 
— Oui, fit-elle d'un geste, sans le 

quitter des yeux. 
Sa pâleur, déjà si profonde, s'étaii 

accentuée. 
Elle était restée debout devant lui 

jusque-là, mais les palpitations de son 
cœur étaient si violentes qu'elle s'af-
faissa sur la large chaise longue, le 
coude appuyé sur des coussins... 

Lui se penchait au-dessus d'elle... la 
dominant ainsi... 

— Il y a des choses que tu ne gaia" 
pas, Régine, et que je vais te dire... 

— Il y a aussi des choses que voua 
ne savez pas, Pierre, que tout à l'heure 
j'ignorais moi-même, et que je voua 
dirai ensuite... 

— Je suis le frère de votre rhari. 
Nous avons eu le même père et noua 
sommes nés la même nuit, à la même 
heure... Et je vous le redis, jusqu'au 
jour de votre mariage, j'ai aimé Clé-
ment de toutes mes forces. Même aprèa 
le mariage, je ne l'ai pas haï. Vousi 
m avez conté votre triste histoire doni 
le duc n'était pas coupable. Ma jalou-
sie n'a commencé qu'à la naissance daj 
votre premier enfant,,* 



LA PETITE G1H0N0E 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
. Légion d'bonneur et de la médaille mili-
; leire, les militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
(Suite). 

INFANTERIE 
y Paris (C.-R.), caporal réserviste au lidôe ré-

giment d'infanterie : Commandant une flanc-
earde chargée de couvrir une reconnaissan-
te qui tentait de nuit un coup de main sur 
un village occupé par l'ennemi, s'est porté 
fésoluràent et avec décision à la baïonnette 
aalgré une vive fusillade sur un poste en-

aemi qui venait de tuer ou blesser six des 
îôtres. A contribué à le bousculer, a le reje-
er dans une cave et à le capturer. t 

l Ravailleau (E.-L.), adjudant au 125e rêgi-
Went d'infanterie : A secondé d'une manière 
très efficace son capitaine dans une attaque 
îles tranchées allemandes, le 27 octobre. La 
Compagnie s'étant emparée d'un groupe de 
Jmaisons occupé par des ennemis, s'est porté 
jde sa propre initiative, avec quelques hom-
mes, résolument à l'attaque d'un© maison 
jplus éloignée occupée par les Allemands 
fcourvus de mitrailleuses. A réussi à en dé-
loger l'ennemi. 

Guérin (Léon), adjudant au l'25e régiment 
jd'infanterie : S'est fait remarquer par son 
Entrain, son sang-froid et sa bravoure ; deux 
blessures sérieuses. . 

Edouard Fabre, adjudant au 12oe régiment 
Sl'infanterie . S'est fait remarquer par son en-
Srain, son sang-froid et sa bravoure. Une 
blessure très grave. 

B Noguès, adjudant au 126e régiment cl in-
fanterie : Belle conduite au feu dès es pre-
miers combats. Au combat du 28 août, a reçu 
une première blessure. A néanmoins garde 
le commandement de sa section jusqu'à ce 
■que deux nouvelles blessures, des plus gra-
ves, aient nécessité son évacuation. 

K.-J.-C. Guéninchaud, sergent au 137e régi-
ment d'infantere : .Ai toujours donné l'extm-
sple d'une remarquable bravoure. A l'attaque 
«u 19 novembre, quoique n'étant pas du ré-

fliment chargé de l'attaque, est sorti de la 
ranchée pour entraîner les hommes à l'as-

fcaut; est allé sous une grêle de balles ramas-
ser un capitaine qui avait été blessé. 

A.-A. Jacob, sergent au 234e régiment d'in-
Janterie : Figurait au tableau de concours 
■He 1914. S'est acquis de nouveaux titres par 
Ses services rendus depuis le début de la 
"(campagne. 

L.-E.-L. Hilde, adjudant-chef au 273e régi-
ïnent d'infanterie • Figurait au taMeau de 
.concours de 1914. S'est acquis de nouveaux 
titres par les services rendus depuis le début 
de la campagne. 

Auguste Pellat, soldat territorial au 307e ré-
piment d'infanterie ; Engagé volontaire pour 
Ba durée de la guerre et malgré des infirmi-
tés contractées aux colonies, a. fait-constam-
ment prouve d'énergie, de courage et de sang-
froid. Est allé rechercher à 100 mètres des 
lignes allemandes un camarade tué. 

J.-B. Maisonneuve. adjudant-chef au 308e 
régiment d'infanterie. Adjudant retraité après 
quinze ans de services: A fait preuve de 
sang-froid et de courage ©n transmettant, 
sous un feu très violent, les ordres de son 
chef de bataillon. Blessé le 5 noveoiibre, a 
continué son service. 

Charles Wascat, adjudant au 310e régiment 
H'infanterie : Figurait au tableau de con-
cours de 1914. S'est acquis de nouveaux ti-
tres par les services rendus depuis le début 
(de la campagne. 

Th. Morineau, adjudant au 314e régiment 
id'infanterie : Figurait au tableau de concours 
de 1914. S'est accruis de nouveaux titres par 
Ses services rendus depuis le début de la 
icampagne. 

Lacan, adjudant-chef au 325e régiment d in-
fanterie : Figurait au tableau de concours 
de 1914. S'est acquis de nouveaux titres par 
les services rendus depuis le début de la 
campagne. ' . . ,„ 

Bugeaud. tambour au 326e régiment d in-
fanterie : Sous le feu très intense de l'artil-
lerie, a permis a quinze reprises différentes 
à des blessés de gagner un lieu sûr. A donné 
pendant les Journées des 8, 9 et 10 septembre 
un admirable exemple de sang-froid et de 
courage. ■ . 

Dutournier, adjudant au 3v6e régiment d in-
fanterie : Excellent sous-offlcier, comman-
dant parfaitement sa section. A montré une 
énergie et un entrain remarquables. 

M. Assailly (Louis), caporal réserviste au 
125e régiment d'infanterie : Très belle con-
duite dans les derniers combats, a fait preu-
ve de la plus grande énergie et de la plus 
belle bravoure. 

M. Thilly (L.-A.), adjudant au 114e régi-
ment d'infanterie : Excellent chef de sec-
tion, vigoureux, actif et plein d'entrain. An-
cien chasseur forestier qui a demandé à re-
prendre du service. 

M. Geoffroy, adjudant au 209e d'infante-
rie : S'étant offert pour effectuer une recon-
naissance des travaux récemment exécutés 
par l'ennemi a, par deux fois, tenté l'opéra-
tion et sous un ïeu intense a réussi à s'ap-
procher de l'ouvrage; a recueilli les rensei-
gnements demandés, et bien que très griè-
vement blessé, les a -transportés dans nos 
lignes. 

Charles Dasson, soldat de 2e classe terri-
torial au 5e régiment d'infanterie : Dans 
la nuit du 28-2S octobre, est revenu cher-
cher sous les balles ennemies son com-
mandant de compagnie blessé. Ne pouvant 
le porter seul, est allé chercher du secours. 
Blessé en cours de route, n'en a pas moins 
persité à vouloir aller chercher son officier et 
fut assez heureux pour pouvoir le ramener 
dans les lignes françaises. 

J.-B. Arribert, soldat de 2e classe au 18e 
régiment d'infanterie : Blessé grièvement le 
12 novembre, a dû subir l'amputation du 
bras gauche et de la jambe droite. 

A.-F.-C. Grasset, soldat de Se classe cy-
cliste au 93e régiment d'infanterie : Le 28 
août, a transporté à tout petit pas, sous le 
feu, son capitaine blessé et l'a conduit au 
poste de secours. Le 28 septembre, a porté 
à un moment critique un ordre à une com-
pagnie de première ligne de son bataillon 
malgré les balles qui tombaient autour de 
lui. Devenu le point de mire du tir des 
fantassins allemands, a achevé sans hâte 
de remplir sa mission et est venu rendre 
compte au commandant du bataillon. 

ARTILLERIE 
M. Dexmier fRené), maréchal des logis au 

57c régiment d'artillerie : Le 25 octobre, a 
montré beaucoup de courage et d'entrain 
pendant le bombardement de la batterie par 
une batterie allemande de gros calibre. A 
été grièvement blessé au cours de ce com-
bat. 

CAVALERIE 
M. Teiilet (Ferdinand), brigadier au 10e 

hussards : Au moment d'une violente atta-
que de l'ennemi a exécuté au prix des plus 
grands dangers, une reconnaissance qui per-
mit à l'artillerie de régler son tir. 

M.'Simon (E.-L.), cavalier au 10e hussards . 
Blessé par un éclat d'obus à la tête, a refusé 
de quitter son poste et a continué à faire le 
coup de feu jusqu'au moment où son esca-
dron fut relevé. 

CROUPES TERRITORIAUX 
M. Thomas (Henri), caporal au 142e terri-

torial d'infanterie : Au cours d'attaques alle-
mandes des 5 et 6 novembre a su, par sa con-
duite et sa bravoure, rallier tous les hom-
mes que la mort du. capitaine, seul officier 
de la compagnie, avait vivement impression-
nés et, don'nant l'exemple au feu, a fait subir 
à l'ennemi des pertes très sensibles. 

(A suivre.) 

Les Réfugiés 
"Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Henri Michaux, réfugié belge chez Mme veuve 

Fromin, 42, rue du Serporat, à Bordeaux, de-
mande des nouvelles de son oncle Ciryl Coul-
ttlaux. 

Raymond Callewaert, Comité des réfugiés, à 
pergerac (Dordogne), réfugié belge, natif de 
IBruges, demande des nouvelles de sa famille. 

M. Jules Dubois, évacué de Acoz (Belgique), 
Hésireralt avoir des nouvelles de ses parents. 
jEcrire Restaurant, rue du Port, Hendaye (Bas-
ses-Pyrénées). 

Selvère Wyteca, réfugié à Vic-Blgorre. chez 
Bugard, demande des nouvelles de ses parents 
ttt amis d'Ostende (Belgique). 

Peir Wytgat, et Marie Verbuist, réfugiés à 
:fVïc-Bigorre, chez Bugard, demandent des nou-
velles de leurs parents et amis de Roulers. 

Louise Bekaert et son flls Julien Bekaert, 
fchez M. Nanchet, percepteur à Labrit (Landes), 
demandent des nouvelles de leurs parents Van-
fctecaveye. 

M. Pierrot, de Arreux (Ardennes), actuelle-
faent à Captieux (Gironde), recherche son 

rère, sa sœur, ses beaux - parents. 
Les époux Popelier, réfugiés belges, du vil 

Sage Passchendaèle (Belgique), résidant ac-
cruellement au bourg des Eglises - d'Argenteuil 
KCharente-Inférieure), sont sans nouvelles de 
Seurs enfants, Julia, Syrille et Martha Pope-
lier. 

La famille Van Den Brempt, d'Alost (Bel-
gique), actuellement à Tonnay-Charente, dé-
eire savoir ce qu'est devenu leur fils Georges 
fVan Den Brempt, dix-huit ans, disparu 'depuis 
le mois de septembre. 

Arthur Hanicot, de Lille, réfugié à Castets-
*n-Dorthe (Gironde), demande des nouvelles 
pue sa femme Blanche Wauquié et des ses qua-
toe enfants. 

Recherches de Soldats 
——• 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux militaires de tous grades qui 
(pourraient donner des nouvelles du soldat 
iHarel, du 20e d'infanterie, 4e compagnie, Ire 
irsection, présumé prisonnier, de vouloir bien 
fen aviser son père. M. Harel, rue de Balzac, 27, à Talence (Gironde). 

Paul Perrin, soldat au 1er régiment d'artil-
lerie coloniale, 23e batterie, Se section, à l'Ile-
id'AIx, demande des nouvelles de son frère 
iFIorls Perrin, du 43e régiment d'infanterie, 6e 
(compagnie, disparu depuis le 17 septembre. 

Prière aux brancardiers et dames de la Croix-
.Rouge qui pourraient donner des nouvelles 

Soussans 
POUR NOS SOLDATS. — La commune de 

Soussans a voulu, dans la mesure du possi-
ble, apporter son obole à nos braves soldats, 
tant sur le front que blessés. Dès le début des 
hostilités, des dames dévouées ont ramassé 
beaucoup de linge, qui a été envoyé à la So-
ciété de la Croix-Rouge. 

Puis, bon nombre de femmes et de Jeunes 
filles ont confectionné une quantité assez 
importante de paires de chaussettes, chan-
dails, passe-montagnes, etc., qui ont été en-
voyés à M. le Préfet de la Gironde pour en 
faire la répartition. 

Ajoutons que notre Fanfare n'a pas voulu 
être en reste, et qu'elle a versé la somme 
de 50 fr. destinée aux blessés. 

POUR LES BELGES. — La vente du petit 
drapeau belge a produit dans la commune 
de Soussans la somme de 47 fr. 40. 

Au nom de nos braves soldats et de nos 
«mis les Belges, nous disons merci o tous les 
généreux donateurs. 

bonnes ou mauvaises d'André Gaube-Dubêros, 
soldat au 34e d'artillerie, 2e batterie, matricule 
4489, blessé le 3! août à Vonque, transporté à 
Vouziers, d'écrire à M. Gaube-Dubéros, 11, cité 
L'Hérisson, à Bordeaux 

Prière aux personnes revenant d'Allemagne 
et qui pourraient donner des renseignements 
de Pierre-Gontrand David, du 257e, d'infante-
rie, 24e compagnie, Ire section disparu, de bien 
vouloir en aviser Mme David, sa femme, à 
Fronsac (Gironde). 

Prière de donner des nouvelles de Paul Po-
chent, soldat au 57e d'infàntrie, 3e compagnie, 
présumé disparu. Ecrire k son père M. Paul 
Pochelu, à Audenge (Gironde). 

François Leroy, de Provins, et Henri Bu-
quet, de Harnes, tous deux soldats au 8e d'in-
fanterie, 32e compagnie, à Bergerac (Dordo-
gne), demandent des nouvelles de leurs pa-
rents, dont ils sont séparés depuis six mois. 

Marcel Lelong, soldat au !e d'infanterie, 30e 
compagnie, à Bergerac (Dordogne), demande 
des nouvelles de son père Victor-Joseph Le-
long, de Givinchy-en-Gohelle, par Vimy (Pas-
de-Calais), qu'il a quitté le 28 octobre, à Rouen. 

Prière aux personnes pouvant donner des 
nouvelles du soldat Roger-Antoine Destanque, 
du 7e colonial, 3e compagnie, disparu, d'en in-
former Mme Claverie, rue des Tanneries, 6, 
Bordeaux. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des renseignements sur le soldat Horace Dars, 
du 57e d'infanterie, 7e compagnie, d'écrire à 
M. Dars, 68, rue Terre-Nègre, Bordeaux. 

Renaud Haurle, hôpital temporaire 22. Ecole 
normale, demande des nouvelles de son frère 
Jean-Louis Haurie, du 4e zouaves, 1er bataillon, 
et de son beau-frère Louis Guerrier, du 88e 
d'infanterie, tous deux de Préjean-Navarens 
(Hautes-Pyrénées), disparu en août. 

Les personnes qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Magloire Lagarde, de la 
24e compagnie du 283e d'Infanterie, sont priées 
d'écrire à M. Sal-in Lagarde, négociant à Mau-
bourguet (Haufés-Pyrénéës). 

Edouard Bal, soldat au 84e d'infanterie, en 
traitement à l'hôpital de Ghâteauneuf-sous-
Charente, demande des nouvelles de sa femme, 
née Vlctorlne Guy, domiciliée à Lille (Nord), 
rue Crespel-Tilloy, 10. 

Georges Baudrie, soldat au 127e d'Infanterie, 
en traitement à l'hôpital de Châteauneuf-sous-
Charente, demande des nouvelles de sa femme 
née Célla Berlent, domiciliée à Lallaing (Nord)] 
rue Choque. 

Fernand Hardet, soldat au 151e d'infanterie, 
blessé, en traitement à l'hôpital maritime & 
Rochefort, recherche sa famille demeurant à 
Saint-Quentin (Aisne), 6, rue Mont. 

Le soldat Henri Sarazin, sans nouvelles de 
ses parents, M. et Mme H. Sarazin, de Brebières 
(Pas-de-Calais), depuis le 28 septembre, leur 
fait savoir qu'il est en traitement à l'hôpital 
Saint-Antoine, de Cognac (Charente), et les 
prie de vouloir bien lui écrire dès que cet avis les touchera. 

Cuasac 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. - C'est 

avec un profond regret que nous venons 
d'apprendre la mort au champ d'.nonneur de 
Daniel Fagjlleau (frère de notre correspon-
dant-dépositaire de Cussac, Gironde), mort 
le 22 août. 

Nous adressons aux familles si cruelle-
ment éprouvées nos sincères condoléances. 

Bouliac 
REMERCIEMENTS. — Le maire de Bou-

liac remercie sincèrement les dames et de-
moiselles de la commune qui ontiblen voulu 
tricoter pour nos braves soldats. 

A ce jour, la commune a •'remis à la préfec-
ture 104 paires de chaussettes, 37 cacho-nct 
8 ceintures, 5 paires de gants, 31 passe-mon-
tagnes, 3 chandails, 8 chemises, 6 flanelles, 
6 caleçons, 6 serviettes, t mouchoirs, $ sa 
vonnettes. Une partie de ces objets ont été 
offerts gracieusement. 

L» Tresno 
POUR NOS BRAVES SOLDATS. — Des re-

merciements particuliers sont adressés à no-
tre commune pour la générosité tonte dis-
crète qu'elle témoigne à nos braves.. 

C'est l'administration de la Croix-Rouge 
qui remercie pour les envois de fruits, de 
linge, etc.; 

C'est l'Union des femmes de France, pour 
le premier envol de vin destiné aux mala-
des ; 

C'est M. le préfet, pour le premier envol 
d'un important lot de lainages; 

C'est l'eeuvre des petits drapeaux belges, 
pour la somme toute rondelette que nos dé 
vouées jeunes filles ont recueillie en quel-
ques jours; 

C'est encore M. le préfet, pour le second 
envol d'effets de laine pour nos soldats sur 
le front; 

C'est l'osuvre du Noël aux armées, qui re 
mercle nos écoliers et écolières; 

Ce sera, pour le 18 février, l'osuvre du Vin 
aux soldats; 

Ce sera le comité de l'hôpital temporaire 
de Créon, pour la subvention que la com-
mune s'est engagée à lui verser chaque mois ; 

Ce sont et ce seront tous nos gentils réfu-
giés qui ont retrouvé chez nous une seconde 
petite patrie, 

La Teste 
CINEMA'. — Dimanche 24 janvier, à deux heu-

res et demie, et le soir, à 8 heures, 3/4, le ciné-
ma éclair donnera deux brillantes représen-
tations avec un programme varié. Vengeance 
de Baptiste, comique; le Phare tragique; grand 
drame en deux parties; l'Autre femme, dra-
me; Gayroche. fou rire; actualités de la guer-
re; Les gagnants de la course au trot. 

Lesparre 
VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. — 

M. G. Tabart-Robert, sous-préfet de. Les-
parre, vient de recevoir de M. Dan. Exshaw, 
secrétaire général du comité de la Croix-
Rouge du Médoc, la somme de 1,455 fr. 15, 
dont le détail suit et qui . a été immédiate-
ment adressée à M. le Préfet. 

Le produit de cette vente doit être ajouté à 
ceux publiés dans nos précédents numéros : 

Canton de Lesparre : Bégadan, 60 fr. 95; 
Blaignan, 32 fr. 50; Civrac, 15 fr.; Couquè-
ques, 21 fr. 10; Gaillan, 67 fr. 30; Naujac-
Saint-Isidore, 80 fr.; Ordonnac-Potensa.c, 
43 fr. 85; Quevrac, 121 fr.; Saint-Christoly 
89 fr. 80; Saint-Germain. 10 fr.; Saint-Seurin 
125 fr. 85; Saint-Yzans, 81 fr.; Valeyrac 
47 fr. 25. 

Canton de Pauillac : Pauillac, 124 fr. 65; 
Saint-Estèphe, 154 fr. 55; Saint-Julien-Bey-
chevelle, 85 fr. 35; Vertbeuil, 25 fr. 

Canton de Saint-Laurent : Saint-Laurent-
et-Benon, 83 fr. 35: Carcans, 25 fr. . 

Canton de Saint-Vivien : Gravan et l'hôpi-
tal, 17 fr.; Saint-Vivien. 60 fr. ; Soulac, 16 fr. 
15: L* Verdon, 24 fr. 50. 

Récapitulation : Canton de Lesnarre, 
795 fr. 60: canton de Pauillac, 389 fr. 55; 
canton de Saint-Vivien, 117 fr. 65; canton 
de Saint-Laurent, 108 fr. 35. 

Jusqu'à ce jour. M. le Sous-Préfet de Les-
parre a adressé à. M. le Préfet de la Gironde 
la somme de 2,307 fr. 35. 

M* G. Tabart-Robert est heureux d'adres 
ser ses remerciements bien vifs il M. Exs-
haw, secrétaire général du comité de la 
Croix-Rouge du Médoc, ainsi qu'à, Mme* 
les Conseillères nour le délicat, empresse-
ment qu'ils ont mis à répondre à l'appel du 
comité franco-belge. 

Pauillac 
L'CEUVBE DU TRICOT. — M. le Maire de 

Pauillac porte à la connaissance de la po-
pulation qu'il a reçu, «m date du 19 janvier, 
les remerciements de M. le Préfet de la Gi 
ronde pour le dernier envoi fait à la préfec-
ture pour l'œuvre du Tricot de laine. 

Cet envoi comprenait : 23 paires de chaus-
settes laine, ' 20 cache-nez, 6 passe-monta-
gnes, 4 chandails avec manches, 1 chandail 
sans manches, 3 paires de chaussettes, 1 
ceinture de laine, 1 paire mitaines, 3 paires 
de gants, dus au travail des dames de Pauil-
lac. 

En transmettant les remerciements qui lui 
ont été adressés par M. le Préfet aux habi-
tants de Pauillac, le maire y joint ses re-
merciements personnels pour toutes les per-
sonnes qui veulent bien coopérer à la con-
fection des vêtements de laine ou lui ont 
fait parvenir des dons généreux pour nos 
soldats de l'avant. 

Saint-Sauveur 
VETEMENTS AUX SOLDATS. — La sous-

cription faite dans la commune a produit 

555 fr. Ces fonds ont servi à l'achat de mar-
chandises, qui ont été transformées par les 
jeunes filles et jeunes femmes en vêtements 
pour nos soldats Deux envois ont déjà été 
faits à _ la sous-préfecture : 

Premier envoi: 25 gilets de flanelle, 25 
ceintures de flanelle, 25 caleçons, 20 paires 
de chaussettes, 24 serviettes, 24 mouchoirs. 

Deuxième envoi • 14 gilets de flanelle, 13 
lemtures de flanelle, 12 paires de gants 
dont 10 paires tricotées par les fillettes de 
école) 6 paires de chaussettes. 
En plus, il a été triooté avec la laine four-

nie par la sous-préfecture : 10 cache-nez, 
12 paires de chaussettes. 

VINS AUX SOLDATS. — 8 barriques de vin 
ont été offertes par plusieurs propriétaires 
(dont les noms sont Inscrits à la mairie) 
pour les blessés et soldats du front, 

NOËL AUX ARMEES. — La somme de 
to fr. 45 a été réunie par les enfants des 
écoles et adressée en leur nom au Comité 
du Noël aux armées. 
.DRAPEAUX BELGES. — Quelques gen-
tilles fillettes de nos écoles ont vendu les pe-
tits drapeaux belges. Leur joie était grande 
de récolter les gros sous et les piécettes : 45 
francs 75 ont été envoyés à la préfecture. 

Merci aux jeunes filles, aux dames qui ont 
participé à la confection des vêtements. Mer-
ci aux personnesTgénéreuses, à nos gentils 
enfants, à tous ceux enfin qui ont si bien 
montré leur reconnaissance envers les'dé-
fenseurs de la patrie. 

Bayon 
SERVICE FUNEBRE. — Jeudi 21 janvier a 

eu Heu dans notre église un service solen-P, p8iJr reP°* de l'âme de notre compa-
triote Paul Gulraud, sergent au 57e régiment 
a Infanterie de réserve, mort au champ 
d'honneur le 24 décembre. 

Un nombre considérable de personnes (l'ê-
flis» était littéralement comble) avait tenu 

venir apporter un nouveau témoignage de 
sympathie à la famille, si douloureusement 
éprouvée, du vaillant soldat. 

Le pasteur de la paroisse, en quelques pa-
roles émues, rappela son intrépide courage. 
Par trois fois, la veille de Noël, il enleva sa 
section en avant, et ce fut à ce moment-là 
qu'il tomba, mortellement frappé d'une balle 
au front. 

A ses parents si cruellement atteints, a sa 
Jeune femme inconsolable, nous renouvelons 
l'expression de nos condoléances émues. 

VENTE DES PETITS DRAPEAUX BELGES. 
— Dimanche dernier 17, par une magnifique 
Journée, a en lieu la vente des petits dra-
peaux belges au profit des réfugiés. On a 
réservé un excellent accueil aux Jeunes filles 
quêteuses, qui ont eu le plaisir de remettre 
a M. le Maire la jolie petite somme d'envi-
ron 120 fr. 

LIbourne 
JARDIN D'ETE. _ Aujourd'hui dimanche, de 

deux heures et demie a six heures, deux gran-
des matinées à prix réduits, avec entrée per-
manente. Au programme figurent : Hantise, 
superbe drame en deux parties, de la mar-
queGaumont; Max et la Doctoresse, comédie 
de Max Llnder, interprétée par l'auteur. 
.Le soir S huit heures trois quarts très pré-

cises, soirée de gala. Au programme figure : 
1 Infamie d un Autre, scène dramatique colo-
riée en quatre parties, interprétée par Mmes 
Massart, Nolseux, Mêa, et MM. Jean Dax, Mes-nier, Kunn. 

i<$
E
at!ue ^«nc*. actualités de la guerre 19hi ~ 1915. 

CAFE DE L'ORIENT. _ En matinée et «n 
sjjirée, nouveautés cinématographiques. 

Saillans 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. - La 

commune de Saillans vient d'être éprouvée 
une fois de plus par la mort d'un de ses bra-
ves enfants, le jeune Pierre Chaudet, 22 ans, 
tué face à l'ennemi le 16 septembre. 

Nous adressons à la famille éplorée nos 
respectueuses condoléances. 

Saint-Pey-d'Armens 
MORT GLORIEUSE. — Nous apprenons la 

mort d'un de nos compatriotes, René Bru-
neau, sergent au 144e d'infanterie. 

Soldat plein d'énergie et de sang-froid, U 
a été tué à l'ennemi le 13 décembre. 

Nous saluons ce brave, mort en défendant 
vaillamment sa patrie, et adressons à sa fa-
mille éplorée l'expression de nos sincères 
condoléances. 

Baron 
LE DRAPEAU BELGE. — La vente du dra-

peau belge a produit la somme de 42 fr., qui 
a ete envoyée aussitôt à M. le Préfet de la 
Gironde. 

Ce résultat est dû particulièrement au zèle 
«dévoué de notre honorable maire, M. Plan 

Naujean-et-Postiac 
POUR NOS SOLDATS. - Une souscrlp-

tion ouverte par Mme Baladier, institutrice 
et sous les auspices de la municipalité,, a 
permis de recueillir une somme de 537 fr 
y compris celle de 50 fr. offerte par la So-
ciété de secours mutuels. 

Lainages. — Les femmes de la commune 
et les fillettes de l'école ont aussi tricoté 
à titre gracieux pour nos soldats : 112 pai-
res de chaussettes, 22 passe-montagnes, 8 
cache-nez, 7 paires de mitaines. 

Le tout, avec une certaine quantité de 
linge, a été adressé à M. le Sous-Préfet. 

Enfin, nos propriétaires viticulteurs vien-
nent d'offrir une quantité respectablë de 
vin : 41 barriques. 

LE DRAPEAU BELGE. — Nos charmantes 
jeunes filles, qui attendaient aussi une oc-
casion de se dévouer, ont parcouru diman-
che toute la commune pour y offrir l'em-
blème de nos alliés belges. 

Elles ont recueilli la somme de 132 fr. 
qui a été envoyée à M. le Préfet. 

Nous remercions vivement tourtes les per-
sonnes qui se sont associées à ce» œuvres 
patriotiques. 

Mzefcte 
LE DRAPEAU BELGE. — La vente des pe-

tits drapeaux belges a produit 33 fr. 35. 
Sincères remerciements à tous les dona-

teurs et aux dévoués vendeurs et vendeuses, 

hroniqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
MEDAILLE MILITAIRE. — Au tableau spé-

cial pour la médaille militaire nous relevons 
les noms suivants : 

J.-B. Maisonneuve, adjudant-chef au S08e 
d'infanterie ; Marsuet, Laget et Fournler, ad-
judants au 108e d'infanterie. 

VOL AVEC EFRACTION. — Une enquête a 
été ouverte par M. Riu, commissaire de po-
lice, au sujet d'un vol de la somme de 240 fr., 
commi» avec effraction au préjudice de M. 
Prosper Vidal, propriétaire, rue de Clalrat. 

NOYEE. — Lundi dernier, la dame Cathe-
rine Armand, épouse Rey, âgée de soixante-
deux ans, demeurant à Cros-de-l'Oie, com-
mune de Prigonrieux, s'est noyée acciden-
tellement dans une mare, où elle lavait du 
linge. 

M. le docteur Planteau, qui a constaté le 
décès, a déclaré que Mme Rey avait dû glis-
ser dans la mare, et que saisie par l'eau gla-
cée, elle avait succombé à une congestion. 

CONCERT POUR LES BLESSES ET LES RE-
FUGIES. — Voici le programme du grand con-
cert qui sera donné aujourd'hui dimanche, 
à deux heures et demie, dans la salle du théft 
tre, au profit des blessés militaires et des ré-
fugiés, avec le concours de Mme X..., mezzo 
soprano; M. Honoré, du Conservatoire de Lil-
le- Mme et M. Durgeon, professeur de musi-
que du Cercle Philharmonique, et de M. 
Hacks : 

Première partie. — 1. L'Arlésiênne (Blzet), 
Cercle Philharmonique; 2. Sigurd (Reyer), M. 
Honoré; 3. a) Clair de Lune, Werther, trio 
(Massenet), violon, violoncelle, piano; b) Ario-
so de Paillasse, quatuor, violon, violoncelle, 
piano; 4. la Tosca (Puccini), Mme X... Cause-
rie de M. Hacks. 

Deuxième partie. — 1. Le Jongleur de Notre-
Dame (Massenet), Cercle Philharmonique; 2. 
Manon (Massenet), Mme X...; 3. a) Elégie (Fau-
ré) : b) Berceuse (Fauré). M. Druareon; 4. Hé 
rotiiade (Massenet), M. Honoré; hymnes russe, 
anglais, belge et français, Mmë X... et M. Ho-
noré. 

Une quête sera faîte au profit des blessés et 
des réfugiés. *) 

TRIBUNAL DE COMMERCE TIF BORDEAUX 
du 23 janvier 1915 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

De la dame veuve Jung, née Lapalisse, mar-
chande de crépins à Bordeaux : le jeudi 4 fé-
vrier, à 2 heures. 

Actualités de la guerre et la famille Boléro, 
avec l'interprétation de Prince, l'artiste réputé. 

Avec cela, un orchestre parfait et musique 
adaptée à chaque vue. 

ETAT CIVIL du E0 janvier. 
Naissances : Antoine Mur, 4, rue Bosc; Eugé-

nic-Albertine Delamane, rue du Cimetière-de-
la-Sède. 

Décès : Marie-Jeanne Menvielle, épouse Ba-
len, 60 ans, rue Abbé-Torné, 61; Léon Candau, 
69 ans, rue Achllle-Jublnal. 

CHAUSSURES DUCOR 
Les plus solides, les plus appréciées. 

Commanîeatioass AYIS* Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ACHEVEMENT DU COURS SAINT-LOUIS. — 
Une enquête est ouverte sur le projet d'achè-
vement du cour» Saint-Louis entre la partie 
classée dans la voirie urbaine et la rue Lu-
cien-Faure. I^e projet, avec les pièces k l'ap-
pui, s«ra déposé à la mairie de Bordeaux, 
division des travaux publics (Ire section) pen-
dant quinze Jours consécutifs, pour que les 
habitants puissent en prendre connalssancs 
tous les Jours, de dix heures à midi et do deux 
heures à cinq heures de l'après-midi, du 24 
Janvier courant au 7 février prochain inclus. 

A l'expiration de ce délai, M. Duguit, an-
cien, conseiller municipal, professeur à la Fa-
culté de droit, commissalre-enqufttenir. délé-
gué h cet effet par M. le Préfet, recevra à la 
mairie de Bordeaux (division des travaux pu 
blics. Ire section) pendant trois jours consé-
cutifs, savoir : les lundi 8, mardi 9 et mercre-
di 10 février 1915, de deux heures k six heures 
de l'apiiés-mldl. Tes oibsorvatlons qui pour-
raient être faites sur ledit projet. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

LE GENERAL ALLENOU. — Cet officier 
distingué, qui à titre de colonel comman-
dait la place de Tarbes au début de la guer-
re, vient d'être nommé officier de la Légion 
d'honneur. 

LE COMMANDANT EN CHEF DE LA 18e 
REGION A TARBES. — M. le général Le-
grand, commandant en chef de la 18e lé-
gion, vient de passer deux jours à Tarbes 
pour inspecter les divers corps de notre f-.T-
nison. 

Après une visite au camp de Ger, le gé-
nérai Legrand a successivement Inspecté le 
14e d'artillerie, le 10,i hussards, les 12e et 
144e d'infanterie. 

Partout il s'est montré satisfait de la bon-
ne tenue des hommes et de leur instruction 
militaire. Le général Legrand, qui était des-
cendu à l'hôtel Moderne, a quitté Tarbes 
jeudi soir. 

ELDORADO. — Demain dimanche, en ma-
tinée et en soirée, représentations cinémato-
graphiques au casino Eldorado. 

Des films nouveaux, des meilleurs édi-
teurs, oor»6tituent le programme de ces deux 
représentations au coquet théâtre de l'ave-
nue Bertrand-Barrère. Bappelons qu'une 
part de la recette est affectée aux pauvres 
de la ville et aux blessés militaires. 

LE MAUVAIS TEMPS. — Le temps conti-
nue à être très mauvais dans toute notre ré-
gion où les cours d'eau sont partout en crue. 

Dans la montagne, la neige tombe en abon-
dance. 

POUR NOS BLESSES. — Il |a été versé à 
la mairie par Mme et M. Nessans, directeurs 
du Casino-Eldorado, la somme de 70 fr. 60, 
représentant 15 pour cent de la recette de la 
matinée et de la soirée du 17 janvier. 

PONTS ET CHAUSSEES. — M. Coussié, 
adjoint technique stagiaire, attaché dans les 
Hautes-Pyrénées au service du chemin rte 
fer de Castelnau-Magnoac à Tarbes, a été 
mis en congé sans traitement pendant le 
temps qu'il passera sous les drapeaux. 

NOUVEL HOPITAL. — On annonce que 
le service de santé aurait projeté d'affecter 
1 ancien grand séminaire à l'établissement 
d'un nouvel hôpital temporaire réservé aux 
militaires convalescents. 

MORT SUBITE. — Un cultivateur de la 
rue Achille-Jubinal, M. Léon Caudau, âgé 
de cinquante-neuf ans, est mort subitement 
au moment où, après avoir saigné un porc, 
il se lavait les mains dans 1» ruisseau. 

NOS MORTS. — La mairie vient d'être 
avisée des nouveaux décès suivants inté-
ressant notre ville ;• 

Louis Clémente, soldat au 257e, rue de 
l'Agriculture, 17; Dominique-Joseph Lacaze, 
soldat au 344e, place du Martinet, 2; Jean-
Marie Péré, caporal au 83e, rue Lamartine, 
n. 27. 

MIS*: EN LIBERTE. — Nous avons an-
noncé il y a quelque temps l'arrestation 
dans un hôtel de la ville, où il était des-
cendu avec sa femme, d'un coulissier pa-
risien, contre lequel une information était 
ouverte pour abus de confiance sur la 
plainte d'un prêtre habitant Paris. 

Ce coulissier vient d'être remis en li-
berté par le juge d'Instruction de. la capi-
tale, où il avait été transféré le lendemain 
de son arrestation à Tarbes. 

AU CAMP DE Gr~î. — On signale que 
l'état sanitaire Uas nombreux soldats can-
tonnés au camp de Ger n'est pas des plus 
satisfaisants. 

Des mesures sont prises pour enrayer un 
commencement d'épidémie et pour sous-
traire les troupiers aux conséquences du 
tem s abominable que noois subissons de-
puis plus d'une mois. 

APOLLO-CINEMA (Théâtre Caton). — L'ou-
verture de l'Apollo-Cinéma s'est faite la se-
maine dernière dans les conditions les meil-
leures, et un public nombreux avait répondu à 
l'appei de l'excelent directeur, M. Alibert. Tou-
tes les vues eurent leur part de succès, surtout 
celles : Mourir pour la Patrie et les Actualités 
de la guerre. 

Cette semaine, de nouvelles représentations 
seront données dimanche en matinée, à deux 
heures et demie, et en soirée, à huit heures et 
demie. La salle sera chauffée. 

Au programme, en dehors des vues de plein 
air et comiques très intéressantes, nous voyons 
un grand film : Marie-Jeanne ou la Femme du 
Peuple; en outre, Apolîo-Journal donnant les 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

STADE CONTRE SECTION. — Dimanche pro-
chain, sur les terrains de la route du Médoc. 
l'équipe première du Stade bordelais rencon-
trera l'équipe première de 1« Section borde-
l'aise, et l'équipe deuxi&me du Stade borde-
lais celle de VAbeille sportive. 

Coups d'envol à deux heures. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCH ANNULE.— Par suite de la publicité 

faite autour du match qui devait opposer ce 
dimanche k Bourran le B. E. C. à la V. G. A. 
Médoc, ce dernier Club nous informe qu il ne 
pourra pas Jouer. La V. G. A. M. fait une sai-
son absolument privée par respect pour ses 
membres tués au champ d'honneur; il n a 
d'ailleurs été fait sur elle anctrne publlotté 
depuis octobre, bien qu'elle joue quatre mat 
ches tous les dimanches. 

MOTJVEMBNT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 23 janvier. 
Montés en rade : 

Strathlorm, st. ang., c. X..., de Tacoma 
Sardinero, st. esp., c. Aldouy, de Cardift. 
Beck-Frères, st. fr., c. Lewlntre, de Swansea. 
Michel, st. fr., c. Coron, de Cardiff. 
Ariadne, st. fr., c. Benassi, oe Dakar. 
Emma, st. fr., c. Autray, de Dunkerque. 
Pontet-Canet, st. fr., c. Serré, de Brest. 
Lorisson, 4-m. ang., c. X..., de Valparalso. 

PAUILLAC, 23 Janvier. 
Aux appontements : 

Ormiston, st. ang., o. Kamllton, de Naw-Or 
leans. 
Rade de montée : 

Cologne, st. ang., c. Cabanna, de Cardiff. 
Geneviève-Molinos, tr.-m. fr., c. Lepiédé, d'I-

quique. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

—— I- LXX ,jL ■ 

Oius. — Oies plumets da ... :s pièce, Cl 
4 f r. à 6 fr. ; dito dépouillées d;. lviiou. ia ;i|ûce, 
de 4 fr. a 7 fr., dito grasses, le jtljo, ^ î f:'- 1» 
« ; «• «>; canards gras, le kilo, de x îr. 20 â 
- fr. 30; foies d'oies, le kilo, de 5 fr. a 7 tr.| 
foies de canards, lo kilo, de 3 fr. 50 A 4 fr. 50. :A —■-^.uo, lu nuit, uu o lï. au n « j : . uu. 

Mld! et marques similaires, le mlh, * —....... ...mi uiaïquos ûllllliui I r», it.-
ie, de 134 fr. à 136 fr. ; Nord et marques sin 
res, le mille, de 132 fr. k 134 fr 

Poissons de mer. - Anguilles grosses, le k-'lo, 
?*» 1 Irv . à.2 !r-> dit0 moyennes, le kilo, de 1 î?; ™ fr- 20; dito Petites, le kilo, de 0 fr. «d a o fr. ,p; crevettes (Arcachon), le kilo, de 2 fr. 
?» fr. 50; crevettes (santé), le kilo, de i fr. k 
0 i^:anperlan*.,ou ,r°ffues, le cent, de 1 fr. 50 à 2 rr. 50; grondins gros, les six, de 10 h 12 fr.» 
dito moyens, les six, de 6 fr. à 8 fr.; dito petits, 
la douzaine, de 1 fr. à 2 fr.; langontses\ le kilo,. ' 
ï 4> »• a 4 , 8; ma<iuereaux, le cent, de 20 ftv ? , merlans> 'a douzaine, de 0 fr. 60 ài 1 fr. 10; merlus, le kilo, de 1 fr. 50 à 1 fr. 60} 
muîlots moyens le kilo, de 2 fr. à 2 fr. 50; raies, 
e kilo, de 0 fr. 40 à 0 fr. 50; rougets barbets, 

la douzaine, de 1 fr. 25 à 3 fr.; rousseaux, lai 
til°i.lzaln5' i6^ fJ\.a 6 fr-! royans d'Arcachon, le cent, de 6 fr. à 6 fr. 50; soles grosses, le kilo, 
de 3 fr. 50 à 4 fr.; dito moyennes, le kilo, do 
S fr. à 3 fr 50; dito petites, le kilo, de 2 fr. a 
2 fr. 50; turbot, le kilo, de 3 fr. à 3 fr. 50. 
, E?1?!8,"? d'ea" d°"ce. - Assèges, le kilo, do 
1 fr. 40 à 1 fr. 80; brochets, le kilo, de 2 fr. 20 k * 
2 fr. 30; saumons frais, le kilo, de 5 fr. à 6 fr A 
?m0»laikeli.^_».Can.ari,s gT*s- \es 100 kllos. <w 
«5 1 ■ t o*? £•! «""dos gros, les 100 kilos, da 

lr- ? 2?2 ÎT'! dindonneaux, les 100 kilos, d* vlVii .a Wi,îr'; Pigeons fuyards, les vingt, d» 12 à 18 fr.; dito gras, les vingt, de 24 fr. à 27 fr t' 
dito moyens, les vingt, de 20 fr. à 24 fr • Dlntà-
des, les vingt, de 60 fr. à 70 fr.; poulesTêt ronX' 
les 100 kilos, de 190 fr. à 200 fr.j Doutot^ ?#« 100 kilos, de 290 fr. k S20 fr. Pouieto, le* 

Bœufs on Vaches 
1/4 derrière, b" Le K* 

qualité F. 1 9042 » 
1/4 devant, dito l 60 I 70 
Esquinaut ou 

aloyau 2 20 2 30 
Cuisse » > > » 

Vache bonne 
1" choix 130 t 40 
2* choix 1 » 1 10 
3" choix »9Q »95 

Montons 
1" qualité 2 » 2 15 
2« qualité l 70 1 80 
3' qualité..150 160 
Chèvre» 1" choix 1 20 1 80 

— 2' choix > > i n 
Vente calme. 

Veaux Le K» 
Extra p. ; ,2» 

i-%W:::::i8iS 
et lim. Petits > > t »' 

Gros »»•»-< 
Gers e* Tarn- ~' 

et-Garonne.. > » t ■ 
Abat d'abat- Pièce 5 
Abat d'expédl- J 

tion complet 7àl0fr. 
Porcs (les 100 kilos) 

1" qualité... 153àl57fl% 
2* qualité... 115âl25fA! 

BOURSE OU COMMERCE: DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandise») 

c v, „„ ^ Paris, 23 janvier. 
„ AV°£? blan6> M sucre raffiné, de 81 ùl. a 91 fr. 50. 

Huile de lin, de 64 fr. à «4 fr. 25. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) \ 

r. a. ' ^ , Paris, 2$ lanvie». 
îi^oÏÏill' 77 En lmS?,ts et Plaaues de laminage 
lJJalson IIav.re ou RPuen, m fr. 75; en lingot* 
P,

R
,
OP

,
RE au lalton> livraison Havre ou Rouen. 

Rouen 183 tT
 75

cathodes' livraison Havre o3f 
Etaip. — Détroit, livraison Havre, 487 fr.i 

anglais de Cprnouailles, livraison Paris, 430 fr. 
i

9
;J°î?i,

-~r,L,fra
cl

s<i? Havre ou Rouen, 56 fr. 50* livraison Paris, 57 fr. ^ 
ParinsC'lÔ5

 f
r°nne mara-ue> livraison Havre o« 

_ . • ; Londres, 22 janvier. 
Cuivre. — Disponible, 62 liv. 12 sh. 6 den.; M 

trois mois, 62 liv. 15 sh.; selected, 66 liv. 15 sri 
1M lîvn' ~ Dlsponlble> 160 »v.; a trois mo'la. 

Plomb étranger. — Disponible, 18 liv. 6 sh, l den. 
Zinc. — Disponible, 38 liv. M sh. Jt 

67 Hv T *)

h

ispon!ble> 57 1,v- 5 sh.; à trois moJa, f 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 22 Janvier. Essence de térébenthine. — Disponible, 87 sh. 
7 dAn'i/2L 3a»jier-avril, 37 sh. 7 den. 1/è; ma? août. 36 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible, il sh. 6 den. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 23 Janvier 1915. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, balles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays bu Aveyron : Ire qualité, , 
les 100 kilos, de 220 fr. à 250 fr.; dito 2e qualité, 
les 100 kilos, de 200 fr. à 210 fr.; dito 3e qualité, 
les 100 kilos, de 180 fr. à 190 fr. — Périgord ou i 
Basque : Ire qualité, les 100 kilos, de 200 fr. à 
220 fr.; dito 2e qualité, les 100 kilos, de 190 fr, 
à 200 fr. ; dito 3e qualité, les 100 kilos, de 150 fr. 
k 170 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, de 
1 fr. 70 à 1 fr. 90. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
de 190 fr. k 210 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, de 0 fr. 50 k 
0 fr. 60; choux-fleurs du pays, la douzaine, de 
2 fr. 50 à 7 fr.; ohoux de Bruxelles, le kilo, de 
0 fr. 50 a 0 fr. 55; choux pommés, la douzaine, 
de 1 fr. 50 à 3 fr. ; céleri, le paquet, de 0 fr. 40 
à 1 fr. 20; chicorée, la douzaine, de 0 fr. 35 à 
1 fr. 20; cresson, la douzaine, de 0 fr. 75 à 1 fr.; 
carottes, le paquet, de 0 fr. 20 à 0 fr. 90; épi-
nards, la douzaine, de 1 fr. a 1 fr. 20; laitues, 
la douzaine, de 0 fr. 30 à 0 fr. 90; navets, la dou-
zaine, de 0 fr. 15 à 0 fr. 50; oseille, la douzaine, 
de 0 fr. 35 à 0 fr. 40; pommes de terre vieilles, 
les 100 kilos, de 10 fr. à 15 fr. ; raves, la douzai-
ne, de 0 fr. 15 à 0 fr. 80; salsifis, le paquet, d» 
0 fr. 50 à 1 fr. s 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 23 janvier 

Au comptant : 3 % nominatif, 73 25. — OblK 
gâtions Ville de Paris : 1871, 369; 1894-96-quarts. 
77; 1912, 232. - Ville de Marseille 1877, 415. -3 
Obligations foncières 1879, 475; obligation» 
communales 1891, 335. — Midi, obligations 3 % 
anciennes 377; nouvelles, 374 50. — Nord, 2 u % 
340. — Ouest, actions le 500 fr., 750. — Panama* 
obligations et bons à lots, 104. — Lots Congo 
1888, 65. — Russie consolidé, 1" et 2» série» M 
(100), 76 50 ; 4 u % 1909, 81 55. - Wagons-Llta 
prlv., 820. — Tramways électriques el* Omni» 
bus de Bordeaux, .226. 

Bouchage Couronne 
Estomac — Foie — Intestins 

Le Directeur MaroeJ GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

"% 
Bordeaux 

Imprimerie G. GOUNOOILHQO 
Wttlil rne Guirande, H. 

Machines rotatives Marmont, 

BOURSE DE PARIS 
DU 33 JANVIER 

» %, 73 40, 
3 % amortissable, 78 80. 
3 1/2 libéré, 89. 
Tunis 1892, 368. 
Congo, lots, 63. 
Egypte unifiée, 87 78. 
Egypte 3 1/2, 78 50. 
Extérieur, c. 40, 88 50. 
Extérieur, c. 240, 85 10. 
Extérieur, c. 480, 84 70. 
Russe 1880, 77 45. 
Russe c. Ire et 2e, 75 50, 
Russe 1891, 61 7«. 
Russe 1896, 58 75. 
Russe 1906, 92 75. 
Russe 1909, 81 50. 
Russe 4 1/2 1914, L, 90 50 
Serbe 1902, 450. 
Serbe 1906, 408. 
Serbe 1913, 76 85. 
Turc unifié, 62 25. 
O Algérienne, 995. 
Banq. de France, 4,775. 
Banque de Paris, 1,000. 
Crédit Foncier, 700. 
Crédit Lyonnais, 1,050. 
Crédit Mobilier, 89. 
Foncier Colonial, 87. 
Banque Française Rio-

Plata, 238. 
Lyon, 1,110. 
Midi, 986. 
Nord, 1,355. 
Orléans, 1,122. 

Ouest, 750. 
Annuités Nord, 369. 
Nord d'Espagne, S36. 
Saragosse, 340. 
Briansk ord., 291. 
TréhT. du Havre, 222. 
Ariège, 525. 
Rio, gr. c, 1,462. 
Penaroya, 1,220. 
Sosnowlce, 820. 
Nord-Sud, 115. 
Omnibus, 410. 
Panama, 102. 
Suez, 3,995. 
Parisienne dist., 405. 
Havraise énergie, 540. 
Sels Gemmes, 245. 
Provodnik, 395. 
Air liquide, 230. 
V. de Paris 1871, 336 50. 
V. de Paris 1875, 492. 
V. de Paris 1892, 287. 
V. de Paris 1898, 343. 
V. de Paris 1904, 320. 
V. de Paris 1912, 228. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1883, 367. 
Foncières 1885, 378. 
Foncières 1895, 378. 
Foncières 1903, 422. 
Foncières 1909, 230. 
Fonc. 1913, 11b., 445. 
Fonc. 1913 n. 1„ 425. 
Commun. 1879, 445. 

I Commun. 1891, 335. 
1 Commun. 1892, 377. 

Commun. 1899, 369. 
Commun. 1906, 422. 
Comm. 1912 lib., 220. 
Comm. 1912 n. L, 215. 
Est % nouveau, 370. 
Fusion anc, 363. 
Fusion nouv., 367. 
Lyon 2 1/2, 328. 
Midi 3 % nouv., 374. 
Nord 3 % anc, 367 50. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 340. 
Orléans 3 % n., 369 75. 
Orléans 2 1/2, 338. 
Ouest 3 % anc, 392. 
Ouest 3 % nouv., 393. 
Nord d'Esp. Ire, 335. 
Saragosse Ire, 337. 
Saragosse 2e, 820. 
Saragosse 3e, 317. 
Riazan 4 % 370. 
Donetz, 905. 
Blanzy, 670. 
Nord-d'Alais. 175. 
Suberbie, 170. 

Suberbie, part, <5. 
Kinta part, 270. 
Monaco, 3,900. 
Monaco, 5a, 790. 
Colombia, 1,050. 
Wyoming ord., 80. 
Grosnyi priv, 8,10a 
Chino, 185. 
De Beers ord., 250 50. 
East Rand, 38. 
Ferreira Deep, 53. 
Horseshoe, 61 75. 
Goldflelds, 29. 
Lauriuij, 34. 
Lena, 117 50. 
Modderfontein, 8* 25. 
Randmine, 125 50. 
Shansi, 19 50. 
Spassky, 52 50. 
Soies, 19 50. 
Utah Copper, 281. 
Village, 42. 
Hartmann, 882. 
Lianosoff, 342. 
Platine, 475. 
Toula, 916. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 25,05 1/2 à 25,20 1/2; New-York, 5,îk 

à 5,26; Suisse, 97 à 99; Italie, 94 à 97; Hollande, 
2,06 1/2 à 2,10 1/2; Espagne, 4,90 à 5,05; Rouble» 

2,10 à 2,20. ^ 

AUX INDUSTRIELS 
La mobilisation l'ayant privée de 

la plupart de ses représentants, la 

VACUUM 01L COMPANY 
SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE 

SIÈGE SOCIAL ; 34, Rne du leovre, PARIS 

a l'honneur d'informer sa clientèle 
que ses magasins sont régulière-
ment approvisionnés en huiles de 
graissage, huiles solubles, graisses, 
etc., et qu'elle est par conséquent 
en mesure de répondre à toutes 
les demandes qui pourraient lui 
être adressées. 

' Gargoyle " MOBILOILS" 
HUILES SPÉCIALES POUR 

AUTOMOBILES 

de HAUTE SITUATION en NORVÈGE 
_ qui a travaillé plusieurs années 

pour le compte des premières maisons da vins, désirerait 
établir en Norvège une Agence représentant une grande 
maison de Bordeaux possédant des vignobles. 

H a seulement travaillé jusqu'ici avec les plus prrands 
importateurs de vins. Gomme il s'agirait d'une grosse 
affaire, l'Agent se rendrait à Bordeaux pour s'entendre. 
Il possède les meilleures références de maisons considéra-
bles. Correspondance en anglais et en allemand. 

Ecrire : Norvège 1915, bureau du journal. 

La M » A CHEVR1ER, 2, rue Esprit-des-Lois, londée en 1902, 
«« 'a seule Slat-ioii spéciale de Campement et «l'Equipemculs Mililairc* 
ït Coloniaux à Bordeaux. — Pèlerines caoutchouc extra, avec capuchon 
Jlxe, nouveau modèle de l'Armée, 66 plaçant sut le tac, protégeant entiè-
rement les bras lout en permeliant de tirer.— Ponchos. — Cuissards.— Cou-
verlures quaii e usa«e

6
. - Vestes n manches. - Cantines pour Olficiers. 

Tous autres articles - Demander le Tarif spécial. - Gros, Détail. 

Baume Tise-flerf Jfiiri$a 
Gudrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Une seule application détruit sans douleur le nerftje»talre. 
j , '* lfole ot unique préparation guérissant les Maux [ do dents d une façon définitive. 

Dépôts a Bordeaux : Pti-» Arbez, Bousquet, fosse et C'v St-Projet 
; et dans toutes les Pharmacies. 

séance des bTenaorraagies et dos rotrecissemonu!. 

IL FAIT FROID AU FRONT!... 
Si CHANDAILS 
S'adr ester 75, rue Judaïque, Bx 

2« AVIS DE VENTE. M. Duptot 
a vendu son commerce de Bon-
bonnerie-Confiserio, 48, rue du 
Temps-Passé. Oppositions reçues 
Au Négociateur, 66, r. de la Devise. 

2» AVIS. M. Marseille a vendu 
son bar, 37, rue du Tondu, à Mm» 
Béchade. Oppositions reçues Au 
Négociateur, 66, rue de la Devise. 

EN LOCATION restaurant. 
A 1,500'. par an. Belle situation. 
Le Négociateur, 66, r. de la Devise. 

avec 
meublées, 

au centre. Loyer, 57Ô fr.; s.-loc, 
650 fr. Conviendrait à cuisinière. 
Le Négociateur,M, r.de laDevise. 

GRANDE VE OBLIQUE 

A 4 Oftfl fr- restaurant ll&UU 4 chamb. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, iOî 

DE 

ORIKTS 
Le samedi 6 février 1915, k dix 

heures, sur le terre-plein du quai 
de la Monnaie, à Bordeaux, il 
sera procédé, par le receveur des 
Domaines, à la vente aux enchè-
res publiques de 
400 kilogrammes de crins, prove-

nant des chevaux des dépôts 
de Tarbes, Agcn, Mérignac et 
Aurillae. 
Au comptant et 5 % en sus du 

prix principal, sans aucune ga-
rantie. 

Le Receveur des Domaines. 
BONN AL. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Lundi 25 janvier, k dix heures, 

place d'Aquitaine : Une jument 
réformée de la gendarmerie. 

E» K, Ê "3? SI 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux 

LAMPES 
Poche 

et PILES 

Electricité ficonomipe 
107. Cours ff Alsace, Bordeaux 

Envoi (•• 

KOCÏEiOTE INTAHLIBLZ SUPPRiaABT le 
BANDAGE. Entai s l'essai. Hstboda gratis. 
INSTITUT, 7 bis, r. Euaèn«-C»rriére, Paris. 

Pour soulager les Blessés 
tâiSner"eu^'flèVre'itulfJi' d3?Jroftt- <îue P°ur soulager les blessés, ïte'KepIialdol. eurs souffrances, a

 a
 recours aux comprimés 

itol, eUtCaucunUnrcn»q^! n
',
est

'
 e

P
 eftet> mle"* toléré que le Kephal-

pitation nerveuse con«,,P.1-us suremont 1* douleur ainsi que l'ex-
* On savait delà au ? lïïj^Vr1.? Plî^* 'raumatismes. ^^r^Ji^^^^^i^sïT^

par Mnce 
%n\î%%fnr¥i^^mtr^xx avoir sur ,ui au moins un 
i fr 7âfïïrtoflïb9 de 36 comoriméa. 1 fr. 3a: le netit tube de 12, 

BACHES-TENTES 
Joacuim.i9,r.d.I<'aures,Bx.Tfl.J2I8 

Ulïîl E D'OLIVES VIEB.GË, 10 
nUILC litres, 16 Ir.; de table 
l" choix, 10 litres, 13 tr., franeo 
domicile contre remboursement. 
Agents demandés part. Alfred 
Artaud, 89, r. Thomas. Marseille. 

les MALADIES ta BRONCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
so%urP8fâT0XÔL 

—• Mèdieat'^n nouvelle — 
Le flacon, 3'5Ô. Envoi li-anco 

contre mandai de 10. 
«encrai : Dr j. DER0ZIER 
i. Avenue Thters, Bordeaux 

A U échoppe Chemin d'Arès, 
W ■ 300 m. bvd., fld jard., px 

4,300, a coûté 8,500,11, r. La Boétie 

A VEMRRF «rosse quantité V tS3 URS, déchets de cuir 
or «ugrais. CaliEÎioa. *. Rabaais^ 

Demain Lundi 25 courant, à deux heures, Entrepôt G. Paillère, 84, Quai des 
Chartrons, Grande Vente publique, aux Enchères* de Vins assortis de la Gironde, 
barriques et bouteilles. — Affaires exceptionnelles. 

Ministère P. MOREAU et L. TERMES DUBROCA, Courtiers inscrits. 

TIT 
Toute la Semaine BonsnAtras: Nombreuses Occasions 

Grande Mise en Vente le BLANC & LINGERIE 
Pour Militaires : CHANDAILS toutes tailles, 4f90 

Linge, Lainages et tous Articles,)? compris Couvre-Képis et Couvre-Nuques, TISSUS imperméables 
Pour Infirmières : Grand Choix de BLOUSES, TABLIERS, COIFFES, ete. 

INDISPENSABLE AUX ARMÉES 
Tous DOS chers Soldats doivent posséder 

W La CAPOTE-LIT BALDOU, en tissu caoutchouté Im-
perméable, souple, incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun aveo 
toutes les confections parues à oe Jour. 
W La CAPOTE-LIT-BAI) 1)011. comme l'Indique son nom, 

est à deux usages : le jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure l»20 de long, avec manebes, avec capuchon; 
se met sur la capote. La nuit, se transforme en sac de 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvemeut des bras libre. 

Son prix, très minime : 25 fr„ franco contre mandat. 
ver PËLEIUNES à capuchon, eu tissu caoutchouté Im-

perméable. En 115 c/m.de long, èn 120 c/m de long, 19 lr. 95. 
Franco contre mandat-poste, à la commande. 

ver CUISSARDS en tissu caoutchouté, souple, léger, re-
couvrant complètement jambes et cuisses. Franco par man-
dat-poste, la paire, 10 fr. 

Conditions spéciales pour le gros-

Maison FARET, 69, cours Pastenr, Bordeaux 

BILL S PHOTO C 
U DOUZAINE 

U 1/2 DOUZAINE tS. rne Ste-Catherlne. BOHMEAVX 

PORTRAITS ALBUM PLATIMO 
CARTES POSTALES SAIGNÉES 

La 1/2 d!«2. 4 fr.; la tm. 6 fr. 

SPÉCIALITÉ DE GRANBS PORTRAITS 

12 

TEMENTS CAOUTGHOUT 
Pour Soldats en Campagne 

CUIRASSE ordinaire 0»65 (brevetée S. G. D. G) 12' 50 
CUIRASSE longue 0»75 (brevetée S. G. D. G.) 15' » 
CUIRASSE 0»75 avec manches 2»' » 
MANTEAUX l»20 avec capuchon 25' » 
PELERINES 1>20 avec capuchon 22' » 
J.Vsr.ilUtliS (les deux jambes : 1 2' » 
COUVRE-KEPI... I'T5 | COUVRE-KEPI et NUQUE 3'"75 

Le tout en tissu cmperméable — Qualité supérieure 
Envoi franco contre mandat-poste 

Maison SAUSNÂG, 63, cours Pasteur, 63, BORDEAUX 

GRANDE MAISON DE BLANC 
FOURNIE & MATSONNÂVE, 16, cours de l'Intendance 

VENTE ANNUELLE DE BLANCB ' 
Continuation de la Vente « Articles défraîchi» «prés Incendie » 

Indispensable pour l'Inscription des 
Recettes, "Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, cet Agenda, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle el son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien des Maî-
tresses de Maison que des Commerçants. 

Prix : 75 centimes 
En vente dans tous les Magasins de la Petite Gironde, chez nos Dépo-

sitaires, dans les Kiosques et Magasins de Journaux. 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 franc adresse an Directeur do la X^otito Gironde, à Bordeaux. 

L'AGENDA 
L'Annuaire de la Gironde 

POUR NOS SOLDATS 
COOVERTORE IMPERMÉABLE 

garantissant de la pluie et du froid, 
doublée flanelle. 2"0OXl"2O. 

Se transloime immédiatement en pèlerine 
et sert de capuchon en protégeant j Ql rtr 
le sac. Est envoyée Iranco contre lu t J 

M.GEORGE, 9, r. Bergère, PARIS 

PîîeAstraî é£ 
toujours la meilleure. Ampoules 
et boîtiers pour lampes de po-
che Piles anglaises TEC. Etabl'* 
Astral, 90, av. Parmentier, Paris. 

Eeole de Chauffeurs 
sur tf« marques, brevet garanti, 
placement grat', 9, rue Psitevln. 

ON DEM. vigneron charretier 
vacher. Ecr. W. P., journal. 

2e flWSC M- Sobouat a vendu MWIO !<• bar - restaurant et 
ép'cerie r. Camille-Godard, 269. 
Les oppositions seront reçues. 
C LE PROGRÈS, \mn«* S"-Clt»«rlii«, 1 

HIITOC neuves et occasion k 
f\U i UO vendre. Facilités paie-
ment. Serin, 277, r. Tu-renne, Bx. 

PONEY àGVuiHarutne • LeMancf" 

ALIMENTATION rS01 
cause mobilisation. Bénéfice net, 
10,000 fr. par an. Prix, 4,000 fr. 
Bureau AKA, fis Gai. Bordelaise. 

CHARPEN-
TIERS demandés mal-

, son G. CARDE et FILS et Oi 
V Bor (JÊAIIX - Bastlil*, 

BONS OCVR1ERS 

fiHARfiHTERIE fine, quartier unnnuUI riche.céd»- de suite 
cause décès k l'armée. Adr. Jnal. 

A V. on louer r. Cornat-Arnould, 
«2. tr. jol. mars., état neuf, joli 

jard. Vis. lundi, mercredi, l à i h. 

2» AVIS. Sulv'acte s.-seing privé, 
M lien1-' Sanson a vendu le bar-
rast'. qu'il expl. 50, pl. d. Capu-
cins à M-A- Dubord, pr |. soins de 
M Lamothe, r. Ste-Catherine. 221, 
qui rec.lesopp.d.loslOj»U u pr'avis. 

^Btôwôiïlss et Chars 
flniie» et Graisses pr graissage. 
Partiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
ANDRÉ. 10, place Puy - Paulin. 

.^.nolition. Bois, pierres, etc. . 

QTnnif permanent, mèches à 
©S VUh briquets, no» 10-12-11. 
S'adresser A. Julien, 27, boule-
vard de Strasbourg, Toulouse. 

AcnAT 7,000 carassonnes long. 
7 pieds, 1,000 kilos fil de fer 

n» 15. Ecr. prix P. T. 9, journal 

P0DR NOS MILITAIRES 
Gourdes en peau de bouc, gros 
stock disponible. J. Zubiri, 33, 
rue du Hautoir, Bordeaux. 

SYNDICAT EPICERIE, 56, rue 
St-Remi, dera. employés oon-

.naissant détuiL et des apprentis. 

ERNIE 
La Maison BARREUR de Paris 

Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils k sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Q ■ p C -FEMME diplômée prend. 
OnttC pension t« époq. gros., 
prix modéré. Discrét. M=» Bou-
lerne,192,c. St-Jean, pr. gare Midi. 

«aftr-FEMME Ire cl reç°i» des 
OnUC pens.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAM0UR,39BIS 

UI U nature|. ''h*. rtntfD ?otre A 
W1 wk IT*< c- «■»'• Ect><* °*50. 1 Wlll Astruc, fias, PBïtfflAS I 

GOUTEZ LES MIENS, ont 
i'h» nu, pris au chai. da;. cl) 
Salobert, 101, t. FçoU-Sourlia. 

Oilllif do Vaches assurée par la 
OfiILLIt Poudre VaJade. T"' Ph'-J 

ENCAISSEUR «ftfiS« 
référ. exig. Adr. bur. Journal, 

««pr-FEMME 1" cl. reç»» pen-oMUC sionn.Cons.,pxmod.Mm« 
Parlant, 95. r. Porte-Dijeaux, Bx. 

, iANDACàES | a ressort 3 s 5': lus retint, 6 i 10' 
BAS à VARICES 

! belle qualité depuis 4 et 5'. 
I BAKTHE.r.d'Alsace.SÎ.Bordx 

I IHDCC ELECTRIQUES DE 
LAilirtO POCHE, AMPOULES, 
BOITIERS. - Gros et Détail. -
FAR ET- 89, cours Pasteur. 

■~CIUTADSr?W& 
HT TÉN0SKA %éiKra 
reçoit t. 1. j", 5, RUE JUDAÏQUE. 

M l énil reçoit tous les Jours . LEUN 22. r. Séraphin, Bx. 

AGENTS dans tous départe-
ments. Vlslt» restaurants, épice-
ries, pr art. aliment. H. T., b. jai. 

Jeune hommo 16 ans dem« pour 
courses, 29, r. Pas-St-Georges. 

nioTvi n débutante ayant UAu I Y LU quelques notions 
sur la machine à éorire demi» 
166, rue de l'Egllse-Saint-Seunn. 

Bernant manœuvres robustes. 
IsTboulev. Antoine-Gautier. 

La pièce de 220 lit., (Fat 
port, lùt.rêgie,tout 1» A 
compris, «mlrt rut'. W Tr 

Jean, propriétaire,Narbonne 

C otes du Fronsadais, prop. céd. 
rouge k 50'. bq., blanc à 40'. 

B, place de la Concorde, Bordx. 

Offlca Mobilier &rdelu?l\e£ïîe reconnaissances av. lacil. rachat. 

B ques neuves, vidang. bl. rouge. 
Meynieu, 58, q. Paludate, Bdx. 

A.. LACAPB 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard.Pleyel, Gaveau. Focké.etc. 
Oec. exception, de». 290 lr. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

« VERS LES AFFAIRES » 
Pour recevoir cette Jolie bro-

chure 40.pages, très Instructive, 
antigermanique, que tout le 
monde deit lire et propager dans 
ses relations, adresser 50 centi-
mes en timbres-poste k M. R. de 
Magondeau, rue d'Arès, 10, Bor-
deaux. (Prime gratuite, très ar-
tistique et d'actualité, A tout 
acheteur.) 

Laiterie à vendre k Bordeaux. 
Affaire prospère. A. C. B., }al. 

Broderies 
EN TOUS! GENRES 

On dem. hommes et dames pour 
trav. militaires chez soi, sur 

machines à tricoter, pouv. rapp. 
2 à 5 tr. par jour. S'adr. La La-
borieuse. S. a. Duquesne,' Nantes^ 

QU demande commerce pourf 
• n dame. Ecr. A. X„ bur. jnaL,! 

ON DEMANDEt/nT^W 
visiter pharmaciens du départs» 
ment etlimltropbes. Ecr. docteur? 
Lerlche, l,r. J.-J .-Rousseau, Parisj 

t 
Dame seule, professeur de piano» 
accepterait situation dans fa* 
mille au pair. S'adresser 28, rué 
Porte-Dijeaux, de 4 à 5 heures* 

Jeune fille polonaise demanda) 
place au pair dans famille. S'oo* 
cuperait des enfants et donner 
rait leçons. S'adresser au Foye< 
de famille, 16, rue Margaux. 

0 em. salle k bains complète otf 
acoesoires. D. D., journal. 

'nerdu vendredi, au centre, bro» 
r che or av. flèche et couronne, 
Rapp. 24, r. St-Remi. 1M- B. réc-

Perdu jeudi, par petit employa, 
40 fr, Prière rapp. pl. Richelieu, 9. 

Trouvé bracelet montre or, garei 
Midi. Rëcl. rue Montfaucon, 11* 

T 
EXPORTATEURS et WPOPrAÎ»' 
TEUR8 trouveront aux Impri-
meries lïounouilhou, 9, rw Cul' 
raude, Borleaux, toutes >es for-
mules des douanes à des ilirlx 
modérés. 


